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EGLISE  DU  SAINT  ROSAIRE 

OIT 
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CONVENTION   PIEUSE 

Propre  aux  Bienfaiteurs  de  VEglise  de  la 

Réparation, 


Moi,  N désire  qi\ê  foffrande  que  j'ai 

faite  à  T  Eglise  Réparatj-fçeniu  Saint  Rosaire, 

{ou  à  la  Chapelle  de T^X^oit  une  continuelle 

Amende  Honorable  ahlDIVIN  CŒUR  et 
à  la  SAINTE  FACE  a^^JÉSUS,  pour  mes 
propres  péchés,  pour  ]©»•  péchés  de  ma  fa- 
mille, de  ma  paroi sse.v\f.*  tTe  veux  que  cette 
offrande  soit  un  A^E*.  perpétuel  à  ma 
DIVINE  MÈRE,  en  réparation  des  outrage? 
et  des  blasphèmes  contî;a^es  augustes  rfïvi 
lèges,en  particulier  copfV^son  IMMACULÉE 
CONCEPTION  et  s^.  MATERNITÉ  DI- 
VINE. —  J'ai  rintentioA  de  m'unir  et  de  par- 
ticiper, jusqu'à  la  fin  ^<îes*lemps,  aux  messes, 
communions, cheminîi  d^  la  croix,  chapelets, 
en  un  mot  à  toutes  Ies.pfières  qui  se  feront 
dans  cette  église. —  Je  veux  que  ma  colonne, 

otf  ma  pierre,  ou tienne  ma  place  auprès 

de  mon  JÉSUS-HOSTIE  et  lui  redise  sansj 
cesse  mon  amour,  ma  contrition,  mes  be^l 

soins  et  mes  peines (On  peut  ajoute! 

ici  ses  intentions  particulières). 
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NOTRE-DAME  DU  SACRE-CŒUR 
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POUR  LE  succès 'PES«*C  A  USES  DIFFICILES, 

EXTRÊMES  ET  iÇÊSESPÉRÉES, 

TANT  DANS  L'ORDRE  S?i51l2TUEL  QUE  DANS  L'ORDRE 
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^l     Des  milliers  de  faveurs  ti  '4^\mlracles  ont  d^jà  êlê  obtenus 


par  le  inoyeii  de  cette  neuvaine. 
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UNE  DÉMl-HEUKE 

DEVANT   LE  .SX^SACREMENT. 
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)M  -  MONTREAL. 

:  BEAUCHEMIN  Sl  VAOIS,  Libraires-Tmprimeurs 

256  et  258,  rue  Saint-Paul,        .     ' 
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IMPRIMATUR  : 

f  Eduard.  Car.,  Epus.  Marianopolituiius, 

31  Octobre  1883. 
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L'ÉGLISE  DU  SAINf  ROSAIRE 
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LE  SANCmmrMU  RSPAHÂTION 
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POUR  LA  PROTECTION  JS>yt  tis^NADA  ET  DÉ  TOUTE 
•       L*Ài5[J4li5fJE. 


TFTrr 
•  ••  • 


I  Placé  sous  le  jiajif^nage  des  Quinze 
IIystères  du  RosAiRÈV*jee  Sanctuaire  de 
ilÉPARATioN  sera,  par^tà  même,  consacré 
I  honorer  tous  les  TITRES,  toutes  les 
t)OULEURS  et  toutVs  *les  GLOIRES  de 
j^^otre-Seigneur  et  tl^^  Divine  Mère. 

IEn  mettant  sous  je  tocable  du  Saint 
OSAIRE  l'Eglise  Ré{)cfcrotrice  qui  devien- 
ra,  sans  doute,  une  des  gloires  de  son 
iocèse,  et  pour  des  jràîftiers  d'âmes,  une 
Durce  de  grâces  et  *dô*  bénédictions,  le 
énérable  Evêque  de  Montréal,  a  voulu 
•  îcônder  l'impulsion  que  Notre  Saint  Père 
5  Pape  Léon  XIII  vient  de  donner  à  Tu- 
ivers  catholique  en  faveur  de  la  dévo- 
on  au  Saint  Rosaire. 


i 


■ibli  iir  «TWiiiiin— 


Au  reste,  nul  autre  titre  ne  pouvait 
mieux  convenir  à  une  Eglise  de  Répa- 
ration Universelle  :  en  effet,  tout  ce  que 
Tathée,  l'impie  et  Thérétique  nient  et 
blasphèment  y  tout  caljui^  le  mauvais  chré- 
tien déshonore  y  le  Rosaire  V  honore  ^  V  af- 
firme et  le  bénit.     '''«^^ 

La  pensée  de  coiisïi6rer  comme  Sanc-? 
tuaire  Réparateur,;  po'wr  la  protection  du 
Canada  et  de  touttj^k^^mérique,  la  belle 
église  commencée ^ijf  Je  Mont  Royal  par 
les  Sœurs  de  la  Cfen^régation  de  Notre- 
Dame  est  due  à  A'bônorables  citoyens 
de  Montréal.  Honfteur  à  l'esprit  chrétien 
qui  a  inspiré  cette* pçiilsée  ! 

Une  des  principales  fins  de  l'érection 
de  l'église  du  Saiiît  Rosaire  comme  Sanc- 
tuaire de  RéparatiQYtfhst  d'obtenir  que  le 
Canada  et  toute  l'Amérique  soient  pré- 
servés de  toutes  stfrt^s  de  malheurs  et  de 
calamités^  en  particulier  des  maux  sans 
nombre,  spirituels  et  temporels,  qui  dé- 
solent la  vieille  Europe  depuis  un  siècle... 

Mais  ce  n'est  pas  assez...  Quand  Rome 
est  au  pouvoir  de  la  révolution,  et  que  le 
Souverain  Pontife  est  toujours  prisonnier 
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^^f  au  Vatican  ;  quand  la  France  à  moitié  ^ 
déchristianisée,  semble  répudier  la  gloire 
d'avoir  été  pendant  quatorze  cents  ans 
la  Fille  aînée  de  l'Eglise;  quand  l'An- 
gleterre, malgré  de  nombreuses  conver- 
sions, demeure  toujours  hérétique  ;  que 
la  courageuse  Irlande,  dont  trois  siècles 
de  luttes  n'ont  pu  entamer  la  foi,  est  en 
proie  à  toutes  sortes  de  maux  ;  quand, 
presque  partout,  la  Sainte  Eglise  est  per- 
sécutée, que  ses  lois  sont  méconnues,  son 
autorité  méprisée  ! ...  pourrions-nous  ne 
songer  qu'à  notre  pays  et  à  notre  con- 
tinent, et  ne  pas  embrasser  dans  une 
même  prière  et  une  même  supplication 
Rome  et  l'Italie,  la  France  et  l'Irlande,  ^ 
TAngleterre  et  l'Ecosse,  et  enfin  TEglise 
toute  entière? ... 

Il  n'est  pas  besoin  de  commentaire 
pour  faire  comprendre  l'utilité  et  l'op- 
portunité de  rCEuvre  Réparatrice  dont 
nous  parlons  ici.  Qui  ne  sent,  en  effet, 
que  la  Réparation  qui  prévient  le  mal 
pour  l'empêcher,  est  infiniment  plus 
agréable  à  Dieu  et  plus  avantageuse  pour 
nous,  que  celle  qui  se  contente  de  suivre 
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.  ce  même  mal  à  pas  lents ^  pour  en  eff^a- 
cer  la  trace.  Qui  dira,  par  exemple, 
combien  de  sang,  de  larmes  et  de  maux 
de  toutes  sortes  la  France  se  serait 
épargnés  si  elle  eut  érigé  un  siècle  plus 
tôt  sa  Basilique  expiatoire  de  Montmartre. 
Elevé  sur  le  Mont  Royal,  notre  Sanc- 
tuaire  RÉPARATEUR  du   SaINT    ROSAIRE, 

sera  comme  un  paratonnerre  sacré  qui 
détournera  du  Canada  et  de  l'Amérique 
entière,  la  foudre  vengeresse  qui  déjà 
gronde  sur  nos  têtes. 


^rif»; 


^  Les  pierres  et  les  colonnes  du  Sanc- 
tuaire Réparateur. 


Que  le  flambeau  de  la  vraie  foi  brille 
d'un  bout  à  Vautre  de  notre  jeune  et  belle 
Amérique,  et  que  l'ordre,  la  paix  et  la 
religion  y  régnent  partout  et  toujours. . . 
Que  la  France,  redevenue  la  France  de 
Charlemagne,  remette  sa  vaillante  épée 
au  service  de  l'Eglise  et  de  la  Papauté. . . 
Que  l'Angleterre   retourne  à  la  foi  de 
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ses  pères. . .  Que  l'Irlande,  recevant  une 
récompense  jiistemenl  méritée,  puisse 
faire  servir  au  triomphe  de  l'Eglise  Tin- 
domptable  énergie  de  ses  enfants 

Tel  est  le  cri,  telle  est  la  prière  qui 
s'échappera  sans  cesse  de  toutes  les 
pierres,  de  toutes  les  colonnes,  et  de  toutes 
les  parties  de  l'Eglise  Réparatrice  du 
Saint  Rosaire. . .  Ce  n  st  pas  tout  :  man- 
dataires fidèles,  1p"  pierres  du  Sanc- 
^jaire  Réparateur,  rediront  continuelle- 
ment à  Jésus  et  à  Maue,  non  seulement 
l'amour,  les  bénédictions  et  les  actions 
de  grâce  de  ses  bienfaiteuî^s,  mais  aussi 
leurs  désirsy  leurs  besoim^  leurs  peines  et 
leurs  angoisses. 


Mettre,  offïi?^  donner^  acheter  une 
pierre  ou  une  colonne  : 

Ces  expressions  signifient  donner  le  prix 
d'une  des  pierres  du  Sanctuaire  avec  les 
ornements  qui  doivent  recouvrir  cette 
pierre  à  l'intérieur  de  l'édifice.  • 

1*^  Les  personnes  qui  désirent  offrir 
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des  pierrf^s  au  Sanctuaire  de  la  Répara- 
tion peuvent  en  acquérir  de  divers  prix. 
Il  y  en  a  depuis  ^5.00  jusqu'à  )^100.oo 
et  même  jusqu'à  j^SOO.oo. 

2®  Le  souscripteur  d'une  pierre  de 
)j50.oo  à  ^lOO.oo  a  droit  gratuitement  à 
un  nom  gravé  en  or  sur  le  mur,  à  Tin-^ 
térieur  de  l'église. 

'  3«  Sur  les  pierres  de  pOO.oo  à  ^SOO.oo 
seront  gravés,  en  or  le  nom  du  donateur 
et  les  prénoms  de  deux  ou  trois  membres 
de  sa  famille,  avec  une  courte  invocation 
de  son  choix. 

4°  Les  coJonnes  et  les  piliers.  —  Il  y 
en  a  de  ^SOÔ.oo  jusqu'à  ^4,000.oo,  sui- 
vant leur  position  et  leurs  ornements. 
Les  noms,  les  titres  et  les  intentions  des 
donateurs  y  seront  gravés  comme  sur  les 
pierres. 

Les  inscriptions  seront  plus  ou  moins 
apparentes  suivant  la  valeur  de  l'offrande. 

L'inscription  des  noms  sur  les  pierres 
et  sur  les  colonnes  se  fait  pour  acte  per- 
(jétuel  et  public  de  foi^  d'amour  et  de 
réparation, 
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Les  quinze  mystères  et  les  prières  du  Saint 
Rosaire  seront  représentés  et  gravés  sur  quinze 
colonnes;  sur  une  seizième  colonne,  sera  gravé 
le  Credo. 

5°  Quiconque  pourra  réunir  10  sous- 
cripteurs annuels,  quelle  que  soit  la  quo- 
tité de  leur  offrande,  sera  considéré 
comme  zélateur.  Et  quiconque  collectera 
cinq  pierres,  de  n'importe  quel  prix, 
sera  inscrit  sur  le  registre  comme  ayant 
lui-même  donné  une  pierre  de  la  môme 
valeur. 

6^  Les  pierres  et  les  colonnes  peu- 
vent être  prises  collectivement  par  une 
famille,  une  société,  une  paroisse  ou  un 
comté.  ^ 

V. 

Ne  serait-il  pas  à  désirer  que  chaque  comté 
de  la  Puissance  du  Canada  et  chaque  Etat,  au 
moins,  de  l'Amérique  eût  sa  pierre  dans  le 
Sanctuaire  Réparateur  du  Mont  Royal  ? 

7°  On  peut  poser  des  pierres  et  des 
colonnes  réparatrices  ou  faire  n'importe 
quelle  offrande  au  nom  des  défunts. 

Ce  serait  certes  une  excellente  manière  d* ho- 
norer nos  défunts,  et  de  leur  procure:  du  sou- 
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lagement,  que  de  donner^ en  leur  nom  des 
pierres  ou  des  colonnes  au  Sanctuaire  de  la 
Réparation.  Gomuie  nos  parents  et  nos  aniis 
trépassés  nous  sauraient  gré  de  les  faire  parti- 
ciper à  une  œuvre  si  éuiinenriment  catholique  ! 
Et  puis,  que  d'âmes  souffrent  en  purgatoire 
pour  avoir  mal  usé  de  l'argent  !  Combien  d'entre  ^ 
elles  voudraient  aujourd'hui  pouvoir  refaire  leur 
testament . . . .' 

8^  Il  n'est  pas  nécessaire  de  donner,  en 
une  seule  fois,  le  montant  de  son  offrande, 
on  peut  le  diviser  et  le  donner  par  petits 
versements  de  ^i  et  même  de  25c.  Le  prix 
des  colonnes  et  des  pierres  peut  aussi 
se  donner  en  plusieurs  versements. 

9^  Des  vitraux^  des  autels^  des  objets 
de  culte ^  des  mq^tériaux^  comme  aussi  des 
bijoux  etc.,  etc.,  seront  acceptés  aux 
rnême^  conditions  que  les  pierres,  et 
procureront  les  mêmes  avantages  aux 
donateurs. 

10^  Messieurs  les  Rédacteurs  des  re- 
vues ou  des  feuilles  religieuses  qui  vou- 
dront écrire  en  faveur  de  l'œuvre  pour- 
ront obtenir,  par  ce  moyen,  tous  les 
titres  et  tous  les  avantages  dont  nous  al- 
lons parler. 
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11°  On  pourra  faire  des  fondations 
de  messes,  de  saints  du  Très  St-Sacre- 
ment,  etc.,  etc.,  dans  cette  église. 

12°  Toute  offrande,  quelque  minime 
qu'elle  soit,  est  reçue  avec  reconnais- 
sance. Celui  qui  a  promis  de  récompen- 
ser le  verre  d'eau  froide^  ne  méprise  pas 
le  centin. 


A  Toccasion  du  nouvel  an,  ou  d'un 
baptême,  d'une  première  communion, 
d'un  mariage,  etc.,  ce  serait  réjouir  les 
très  aimables  Cœars  de  Jésus  et  de  Marie, 
et  s'as9urer  d'abondantes  bénédictions  que 
de  faire  une  offrande  à  l'église  du  Saint 
Rosaire,  (a) 

Quand  on  fait  une  offrande  pour  ob- 
tenir quelque  grâce  pressante,  il  serait  à 
propos  de  l'accompagner  d'une  fervente 


(a)  Au  mois  d'octobre, nous  recevions, (le  Kings- 
ton, un  billet  $5.00,  avec  ces  simples  mots: 
*'  Une  pierre  pour  la  Chapelle  de  la  Réparation 
au  Cœur  de  Jésus,  au  nom  de  P,  Edward  B.. . , 
âgé  de  quatre  jours^" 
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neuvaine  terminée  par  une  bonne  com 
m  union. 


Les  Chapelles  et  les  Autels  de  l'Eglise 
Réparatrice  du  Saint  Rosaire. 

La  Chapelle  du  divin  Cœur  de  Jésus 
sera  particulièremenl  consacrée  à  la  ré- 
paration des  sacrilèges  et  de  tous  les  ou- 
trages que  reçoit  notre  bon  Sauveur  dans 
le  Sacrement  de  son  amour  ;  ce  sera,  à 
proprement  parler,  la  Chapelle  conso- 
latrice DU  Cœur  de  Jésus. 

Plusieurs  pierres  ont  été  données  à 
cette  Chapelle  qui  a  été  désignée  jus- 
qu'ici sous  le  nom  de  Chapelle  de  la 

RÉPARATION  AUX  SaCRÉS  CŒURS  DE  JÉSUS 

et  de  Marie. 

La  Chapelle  de  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur. —  Cette  chapelle  sera  une 
amende  honorable  perpétuelle  au  Cœur 
Immaculé  du  notre  bonne  Mère,  pour 
les  outrages  et  les  blasphèmes  des  héré- 
tiques et  des  mauvais  chrétiens.  Nous 
n'oublierons  pas  de  venir  recommander 
à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  dans  cette 
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chapelle^  toutes  les  œuvres  d'éducation 
religieuse,  la  conservation  de  l'innocence 
et  la  première  communion  de  nos  chers 
enfants. 

Déjà  le  Registre  des  souscripteurs  pour  ces 
deux  chapelles  contient  quelques  centaines  de 
noms.  On  nous  a  sigiialé  bon  nombre  de  grâces 
très  précieuses  obtenues  au  moyen  de  neuvaines 
à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  et  d'offrandes 
faites  ou  promises  à  l'une  ou  à  l'autre  des  cha- 
pelles susdites. 

On  a  aussi  reçu  des  offrandes  pour  les  autels 
de  St-Joseph,  de  Ste-Anne  et  des  âmes  du  pur- 
gatoire . 

Si  les  moyens  le  permettaient,  il  y 
aurait  dans  TEglise  de  la  Réparation 
quinze  autels  en  l'honneur  des  quinze 

MYSTÈRES   DU   SaINT   RoSAIRE. 

La  Sainte  Face  ne  sera  pas  ow^/z^e  dans  l'E- 
glise de  la  Réparation. 


AVANTAGES  SPIRITUELS. 

1*^  Les  noms  des  bienfaiteurs,  des  zé- 
lateurs et  des    souscripteurs    pour    au 
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*««'  de  i  offrande  esra,K?"'-  ^'  '"««- 
f«  «-egisfre  après '4*  n^'  '"^''^"é  dans 
'^«"  est  un  Tutre  reâ  r^"'  ^"  '"•^'«e 
f^'re.  sans  ind  catS^   "^  'ï"'  ^^''t  à  ins- 

Souscripteurs.  ^^««faiteurs  et  des 

pfiertes  dans  fis  ?n/p„r  "''"""^^"^  sJnt 
Indiquées  par  Notre  si''''  ^^P«''a*"ces     ' 

fer:  ^-  ^'--tenr^^j^W 

tion  de  rEo.!,- '  p^;°  «»oy«ns  à  l'érec- 
«ovaire  aurJ^rpaH"''/'';"*^^  '^^  Saîm 
^^^  ^^  V^.  leur  S;  fr.^^'^^^'^^  /^e^r 

'  ^"^  Communions, 
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\iux  masses,  aux  chemins  de  la  Croix, 
aux  chapelets,  en  un  mot  à  toutes  les 
prières  et  les  bonnes  œuvres  qui  se  fe- 
ront et  se  diront  dans  toutes  les  cha- 
pelles^ toutes  les  maisons,  et  par  toutes 
les  Sœurs  de  la  Congrégation  Notre- 
Dame  :  cet  Institut  compte  800  membres 
et  instruit  vingt  mille  élèves  réparties 
dans  90  maisons.  Toutes  ces  prières  et 
ces  bonnes  œuvres  sont  déposées  entre  les 
mains  et  dans  les  très  doux-  Xlœurs  de 
Jésus  et  de  Marie  pour  être  puriféesy 
perfectionnées  et  multipliées  de  manière 
que  la  somme  toute  entière  en  soit  ap- 
pliquée à  chacun  de  ceux  ou  de  celles 
qui  auront  fait  au  Sanctuaire  Réparateur 
du  Saint  Rosaire,  ou  selon  leur  dévotion, 
à  quelqu^in  des  autels  ou  des  chapelles 
de  la  même  église,  une  offrande  suivant 
leurs  moyens. 

La  Quota''  de  l'offrande  n'est  pas  déterminée» 
Dieu,  ne  juge  pas  comme  les  hommes  ;  tel  qui 
aura  donné  $1000,  peut  se  trouver,  au  regard 
du  Seigneur,  avoir  donné  moins  que  le  pauvre 
qui  aura  offert,  avec  amour,  le  ceniin  pris  sur  son 
nécessaire Donnons  peu  ou  beaucoup  suivant 
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nos  moyens,  mais  donnons  avec  amowr,et  avec 
pureté  d'intention, 

4**  Au  reste ,  toute  offrande ,  quelle 
qu'elle  soit,  donne  une  part  plus  ou 
moins  large  aux  biens  spirituels  que 
nous  venons  de  mentionner  dans  le  n°  3. 

5°  Il  est  entendu  aussi  que  quiconque 
contribuera  d'une  manière  ou  d'une  autre 
à  l'Eglise  de  la  Réparation  aura  part  à 
toutes  les  prières  qui  s'y  feront,  et  à  tout  . 
le  bien  dont  cette  église  deviendra  l'occa-  | 
sion. 


son 
que 


TITRES. 

Bienfaiteur  ou  Bienfaitrice  quiconque 
donne  j^lS.oo  à  j^lOO.oo. 

Fondateur  ou  Fondatrice  quiconque 
donne  pOO.oo  à  ^500.oo. 

Bienfaiteur  ou  Bienfaitrice  de  premier 
ordre  celui  ou  celle  qui  donne  ^500. oo  à 
j^l,OOO.oo. 

Bienfaiteur  insigne  quiconque  donne 
au-dessus  de  |ïl,OOO.oo.    ^ 

Les  titres  de  Patron  et  de  Protecteur 
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sont  réservés  à  Nos  Seigneurs  les  Evo- 
ques. 

L'Œuvre  du  Sanctuaire  de  la  Répara- 
tion commence  à  être  connue  aux  Etats- 
Unis,  et  de  nombreuses  offrandes  nous 
sont  déjà  venues  de  ce  côté. 

La  caisse  de  cette  Œuvre  est  entière- 
ment séparée  et  indépendante  de  toute 
autre. 


Toutes  les  lettres,  etc.,  etc.,  concer- 
nant l'Œuvre  de  l'Eglise  de  la  Réparation 
pourront  être  adressées  comme  suit  : 

Révérende  Soeur  Ste  Colette, 

GongrégatioQ  Notre-Dame, 
A  la  Montagne, 

MONTREAL,  CANADA. 

Ou:  


Église  de  la  Réparaiion, 

(Près  Villa-Maria,) 

MONTREAL,  CANADA. 
2. 


^<.\ 


LA  REPARATION. 


La  Réparation,  a  dit  le  saint  pontife 
Pie  IX,  est  une  œuvre  divine  destinéd  à 
sauver  la  société. 

La  Réparation  arrête  les  foudres  du  ciel, 
éloigne  les  fléaux  et  les  calamités,  apaise  la 
colère  de  Dieu  et  l'incline  à  faire  miséricorde 
aux  pécheurs  ;  la  Réparation  console  le  Cœur 
de  Jésus^  qui  se  brise  de  douleur  à  la  vue  des 
châtiments  que  la/  justice  divine  prépare  â  la 
terre,  à  la  vue  surtout  de  ces  milliers  d'àmes 
qui  tombent  chaque  jour  en  enfer  comme  des 
tourbillons  de  poussière  dans  une  tempête  ;  par 
la  Réparation  nous  aidons  notre  divine  Mère  à 
soutenir  le  bras  de  son  Fils,  rendu  chaque  jour 
plus  pesant  parla  multitude  des  iniquités  et  des 
prévarications  des  hommes. 

Se  peut-il  concevoir  une  œuvre  plus  excellente 
que  la  Réparation  ?  Mais  le  Sacré  Cœur  de  Jésus 
n'a  pas  eu  sur  la  terre  d'autre  occupation  que 
de  réparer.  Et  maintenant  a-t-il  au  ciel,  au  mi- 
lieu de  sa  gloire  immortelle,  une  autre  occupa- 
tion que  celle  qu'il  a  dans  la  mystérieuse  Hostie, 
celle  de  la  Réparation?  Non,  il  ne  peut  rien 
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exister  de  plus  beau  que  la  Réparation,  il  n'est 
rien  de  plus  utile  aux  âmes,  rien  de  plus  agréa- 
ble aux  Sacrés  Cœurs  de  Jésus  et  de  Marie. 


^«^.  ^ 


«i4 


La  Réparation  par  le  Sacré-Cœur 

de  Jésus. 

Un  jour  Notre-Seigneur  dit  à  la  Bienheureuse 
Marguerite  Marie. ...  **  Ma  justice  est  irritée  et 
prête  à  punir,  par  des  châtiments  manifestes, 
les  pécheurs  cachés,  s'ils  ne  font  pénitence.  Tu 
dois,  ma  fille,  élever  ton  Cœur  et  tes  mains  vers 
le  ciel  par  tes  prières  et  tes  bonnes  œuvres,  me 
présentant  continuellement  à  mon  Père  comme 
une  victime  d'amour  immolée  et  offerte  pour 
les  péchés  de  tout  le  monde,  et  mettant  mon 
divin  Cœur  comme  un  rempart  et  un  fort  assuré 
entre  sa  justice  et  les  pécheurs'  afin  d'obtenir 
miséricorde.'* 


\^ 


La  Réparation  par  la  Sainte  Face. 

ta  Réparation  par  la  Sainte  Face  a  été  ré- 
vélée dans  ces  derniers  temps  à  une  pieuse  Car- 
mélite de  Tours,  morte  en  odeur  de  sainteté.  Le 
saint  homme  de  Tours,  Monsieur  Dupont,  mort 
en  1876,  a  extraordinairement  contribué  à  ré- 
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pandre  cette  dévotion  en  France,  et,  partout  où 
elle  a  été  reçue,  elle  a  produit  les  fruits  les  plus 
abondants  de  grâce  et  de  salut. 

Il  est  aisé  de  voir  le  rapport  qu'il  y  a  entre  la 
Réparation  au  Sacré-Cœur  et  la  Réparation  à  la 
Sainte-Face,  puisque  c'est  sur  le  visage  que  se 
manifestent  les  sentiments  du  cœur. 

Pour  comprendre  la  Réparation  à  la  Sainte 
Face,  il  faut  établir  comme  un  principe  fonda- 
mental que  les  péchés  des  hommes  retombent 
en  quelque  sorte  sur  la  Face  adorable  de  Jésus. 
Aussi  cette  Face  sacrée  est-elle  en  ce  moment 
couverte  d'une  manière  horrible,  si  on  peut  s'ex- 
primer ainsi^  des  iniquités  sans  nombre  qui  se 
commettent  sur  la  terre,  et  le  jour  où  Pilate 
présenta  à  la  foule,  Jésus  pâle,  défiguré,  sem- 
blable à  un  lépreux,  n'était  rien,  pour  ainsi 
dire,  comparé  à  ce  qu'il  serait  en  ce  moment  si 
l'état  de  gloire  dont  il  jouit  le  permettait. 

Que  demande  donc  de  nous  le  divin  Jésus? 
C'est  que  nous  essuyions,  comme  la  Véronique, 
sa  Face  adorable,  et  que  nous  lui  rendions  sa 
beauté,  qu'elle  a  perdue  par  nos  péchés.  Ce 
n'est  pas  à  Lui-même  maintenant  que  nous  pou- 
vons le  faire,  mais  c'est  à  Lui  en  nous  et  dans 
nos  frères.  C'est  là  la  Réparation  que  Jésus  de- 
mande de  ses  fidèles  enfants,  et  que  nous  de- 
vons faire  si  nous  ne  voulons  attirer  sur  nous 
des  châtiments  et  des  lléaux  de  toute  sorte. 
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Voici  quelques-unes  des  promess  s  faites 
par  Notre -Seigneur  Jésus-Christ 
lui-même  à  ceux  qui  hono- 
reront sa  sainte  Face. 

^*  1^  Je  te  donnerai  nna  Face  adorable,  et 
**  chaque  fois  que  tu  la  présenteras  à  mon 
'*  Père,  ma  bouche  s'ouvrira  pour  plaider  ta 
**  cause." 

'*  2^  Par  ma  sainte  Face,  vous  ferez  des  pro- 
^*  dr;es.''  Notre-Seigneur  à  la  sœur  Marie  de 
Saini-Pierre,  27  Octobre  4  845. 

**  3^^  Vous  obtiendrez  par  ma  sainte  Face /e 
**  salut  de  beaucoup  de  pécheurs.  Par  cette 
**  offrande  rien  ne  vous  sera  refusé.  Si  vous 
*'  saviez  combien  la  vue  de  ma  Face  est  agréa- 
**  ble  à  mon  Père!..."  22  Novembre  1846. 

*•  4®  De  même  que  dans  un  royaume,  on  se 
*'  procure  tout  ce  que  Ton  peut  désirer  avec 
**  une  pièce  de  monnaie  marquée  à  Tefïigie  du 
J'  prince^  ainsi  avec  la  pièce  précieuse  de  ma 
*'  sainte  Humanité,  qui  est  ma  Face  adorable, 
'*  vous  obtiendrez  dans  le  royaume  des  cieux 
^^  tout  ce  que  vous  voudrez.''  29  Octobre  1845. 

*'  5^  Tous  ceux  qui  s'appliqueront  à  honorer 
*'  ma  sainte  Face  en  esprit  de  réparativn  feront 
*'  en  cela  Toffice  de  la  pieuse  Véronique."  27 
Octobre  1845. 

**  6®  Selon  le  soin  que  vous  aurez  de  réparer 
*'  mon  portrait  défiguré  par  les  blasphéma- 
*'  teurs,  de  même  j'aurai  soin  du  vôtre  qui  a 
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"été  défiguré  par  le  péch(5-  ,'„  „- 

;  mon  image  et  je  Je  SL/  ^  réimprimerai 

"  était  au  sortir  d^  ?ous  1  .f  f''  *'««  'ï"''' 
vembre  1845.      ""^  '"'"s  du  jjapteme."  3  No- 

dans  les  âmes  X'  .ti V^®""  '*«  réimprimer 
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bonne  mort  ;  l'apostolat  Iç  plus  urgent, 
puisqu'il  n'y  a  plus  qu'un  moment  d'où 
dépend  Téternité.  Aujourd'hui  plus  de 
quatre-vingt  mille  âmes  vont  comparaître 
au  tribunal  de  Dieu,  Sur  ce  nombre, 
hélas  !  combien  de  milliers  vont  être 
surprises  dans  l'état  du  péché  !  Combien 
d'autres  seront  troublées  par  la  tentation 
du  démon,  ou  par  la  crainte  du  Souve- 
rain Juge  I  Priez  pour  elles  aujourd'hui, 
hâtez  -  vous  :  demain,  il  ne  sera  plus 
temps.  Vous  priez  pour  les  âmes  du  pur- 
gatoire, dont  le  bonheur  est  assuré,  quoi- 
que différé  ;  et  vous  ne  prieriez  pas  pour 
les  pauvres  agonisants  dont  le  salut  est 
incertain,  compromis  même  !  Vous  priez 
pour  la  conversion  des  pécheurs  et  des 
infidèles,  quoique  vous  sachiez  que,  tant 
qu'ils  sont  en  santé,  tout  retard  n'est  pas 
irréparable  ;  et  vous  négligeriez  les  ago- 
niMUts  qui  sont  déjà  aux  portes  de  l'é- 
ternité I  Dans  un  jour,  dans  une  heure, 
dans  un  instant,  le  ciel  ou  l'enfer  y  et  ce 
sera  pour  l'éternité  I  !! 

O  l'heureuse  pensée  que  d'avoir  mis 
tous  les  agonisants  sous  la  garde  du  Gœur 
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agonisant  de  Jésus  !  Qui  sait  mieux  que 
lui  compatir  à  toutes  les  agonies?  Qui 
peut  mieux  que  lui  les  secourir  ?  Et 
qu'attend -il  pour  cela?  une  prière  de 
notre  part.  Il  attend  que  le  souffle  de  nos 
supplications  détache  de  son  Cœur  quel- 
qu'une de  ces  gouttes  de  sang,  qui  cou- 
lèrent avec  tant  d'abondance  au  Jardin  et 
au  Calvaire  ;  il  attend  que  par  nos  ins- 
tances nous  la  fassions  tomber,  comme 
une  rosée  de  miséricorde,  sur  les  pé- 
cheurs qui  vont  mourir  aujourd'hui. 

Ne  priez  pas  seulement  des  lèvres  et 
du  cœur,  priez  aussi  par  vos  bonnes 
œuvres,  priez  par  vos  souffrances  pa- 
tiemment supportées.  ..V 

Donnez  tout,  et  tout  vous  sera  rendu 
à  l'heure  de  votre  mort.  On  priera  pour 
vous  comme  vous  aurez  prié  pour  les 
autres;  la  Vierge  Marie  vous  assistera 
comme  elle  assista  son  Fils  unique  ; 
Jésus  vous  fera  sentir  l'admirable  effi- 
cacité de  ses  agonies  ;  et  tous  les  agoni- 
sants sauvés  par  vous  élèveront  leurs 
voix  suppliantes  vers  le  trône  de  Dieu 


H    ,M 
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pour  appeler  sur  vous  toutes  ses  misé- 
ricordes. (1) 


PRIERE  POUR  LES  AGONISANTS. 

0  très  miséricordieux  Jésus,  qui  brû- 
lez d'un  si  ardent  amour  pour  les  âmes, 
je  vous  en  conjure  par  l'agonie  de  votre 
très  Saint  Cœur  et  par  les  douleurs  de 
votre  Mère  Immaculée,  purifiez  dans 
votre  sang  tous  les  pécheurs  de  la  terre 
qui  sont  maintenant  à  l'agonie,  et  qui 
aujourd'hui  même  doivent  mourir.  Ain- 
si-soit-il. 

Cœur  agonisant  de  Jésus,  ayez  pitié 
des  mourants. 

Nota.  On  gagnejl®  cent  jours  d'indulgence 
chaque  fois  qu'on  récite  cette  prière;  2^  une 
indulgence  plénière  par  mois,  pourvu  que  pen- 
dant tout  le  mois  on  Tait  récitée  trois  fois  par 
jour  et  à  des  moments  diflërents. 


(1)  Le  cœur  agonissant  y  chap.  IX 
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OPPRANDB  du  GOEITR  DE  JÉSUS  AU    PfiRE    ÉtKRNFX 
POUR   DÉTOURNER  LES  FLÉAUX   DE    SA   GOLÈRB. 

Père  Eternel,  regardez  le  divin  Cœur 
de  Jésus  que  je  vous  offre  pour  recevoir 
le  vin  de  votre  justice,  afin  que  dans  ce 
Cœur  adorable,  il  se  change  pour  nous 
en  vin  de  miséricorde. 


AUTRE  OFFRANDE  : 


;--*■ 


'.r- 


Mon  Dieu,  je  vous  offre,  par  les  mains 
bénies  de  Tlmmaculée  Vierge  Marie,  la 
Face,  le  Cœur,  le  Sang  et  toutes  les 
plaies  de  Jésus  pour  le  salut  des  agoni- 
gants,  le  soulagement  des  âmes  du  pur- 
gatoire, la  conversion  des  pécheurs  et 
pour  obtenir...  (nommez  ici  la  grâce 
que  vous  demandez).        .    # 

y,. 

Cette  prière  est  tràs  efficace,  surtout  pendant 
une  neuvâitîe.  . 

'  AUTRE   OFFRANDE. 

Père  Éternel,  je  vous  offre  la  sainte 
Face  de  Jésus  votre  Fils  bien-ain)é,  pour 
rhonneur  et  la    gloire   de  votre  Saint 


«î^. 
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Nom,  pour  la  conversion  des  blasphé- 
mateurs et  des pour  le  soulagement 

des  âmes  du  purgatoire  et  ie  saiut  des 
agonisants* 


OFFRANDE  DES  ACTIONS  EN  ESPfllïT  DE 

RÉPARATION. 

Mon  Dieu,  |e  tous  offre  toutes  mes 
actions,  paroles  et  pensées  unies  aux  mé- 
rites du  Cœur  de  Jésus,  de  la  sainte 
Vierge,  des  Saints  et  des  Anges,  en 
union  à  tout  le  bien,  en  opposition  à  tout 
le  mal  passé,  présent  et  à  venir.  J6  vous 
les  offre  aussi  pour  le  soulagement  des 
âmes  dq  purgatoire  et  pour  le  salut  des 
agonisants. 


îdant 


imte 
)our 
aint 


CONSECRATION  AU  SACRE  COEUR  DE  JÉSUS 

POUR  LES  ASSOCIÉS  DE  CE  DIVIN  COEUE. 

0  Sacré  Cœur  de  mon  Jésus  !  je  vous 
adore  de  toutes  les  p'aissances  de  mon 
âme,  je  vous  les  consacre  pour  toujours 
avec    toutes    mes    pensées,    paroles    et 
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œuvres.  Que  ne  puis-je,  ô  divin  Cœur, 
vous  rendre  autant  d'adoration,  d'amour 
et  de  gloire  que  vous  en  rendez  à  votre 
Père  Eternel.  Soyez  le  réparateur  de 
mes  défauts  ;  le  protecteur  de  ma  vie,  et 
mon  asile  à  l'heure  de  ma  mort.  Je  vous 
demande  la  même  grâce  pour  tous  les 
pécheurs,  les  cœurs  affligés,  les  agoni- 
sants, et  eafin  pour  tous  les  hommes  qui 
sont  sur  la  terre,  afin  que  le  prix  de 
votre  Sang  précieux  ne  soit  point  perdu 
pour  eux. 

Faites  aussi  qu'il  soit  appliqué  pour  le 
soulagement  des  âmes  du  purgatoire  ; 
c'est  ce  que  je  prétends  vous  demander,  ô 
Cœur  adorable  !  par  toutes  mes  respi- 
rations jusqu'à  la  dernière  de  ma  vie. 

:  Ainsi-soit-il. 


y.,  -ï 


■>ï' 


\ 
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UNION  REPARATRICE. 


L'HEURE  SAINTE» 

PRÉPARATION  A  LA  COMMUNION  RÉPARATRICE 

DU  VENDREDI. 

Jésus  tomba  sur  son  visage^  perdu  dans  une 
inexprimable  tristesse,  et  tous  les  péchés  du 
monde  lui  apparurent  sous  des  formes  infinies, 
avec  toute  leur  laideur  intérieure:  il  les  prit  tous 
sarlui  et  s'offrit  dans  sa  prière  à  la  justice  de  son 
Père  céleste,  pour  payer  cette  effroyable  dette. 
Mais  Satan,  qui  s'agitait  au  milieu  de  toutes  ces 
horreurs  avec  un  rire  infernal,  entrait  en  fureur 
contre  Jésus  et  faisant  passer  devant  son  âme 
des  tableaux  toujours  plus  affreux,  criait  à  la 
sainte  Victime:  Gomment!  prendras -tu  aussi 
celui-ci  sur  toi,  en  souffriras-tu  la  peine?  veux- 
tu  satisfaire  pour  tout  cela  ?. . . 

Cependant  il  partit  du  ciel  un  rayon  semblable 
à  une  voie  lumineuse:  c'était  une  ligne  d'Anges 
qui  descendaient  jusqu'à  Jésus,  et  je  vis  qu'ils 
le  ranimaient  et  le  fortifiaient.  Le  reste  de  la 
grotte  était  rempli  des  affreuses  visions  de  nos 
crimes  :  Jésus  les  prit  tous  sur  lui  ;  mais  son 
Cœur,  si  plein  du  plus  parfait  amour  de  Dieu  et 


*MMMM 
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f  es  hommes,  étaif  n. 

"=  "■«  <lWC,4«"e  écrasé  .o„s  te  «, 

'"  ae  U  EmmericJc. 

«"e  eut  dlhi'/?  '•^pandit  dan,  li*  ^'^"^^u- 
dont  elle  a  tl^  ^«"bir  u„e Z  ,  '"'"''^  «^ 

agréai  t  "  '  ^«««re  „„  a^e  "."/^«''Kées  de 

'"'ère  heure  ^d^l  *^«  "^^««^  «"  pîenfnf  f  ^^^«       ' 

^^^fe  œ«t.,.ïïe  fi  J^"''  '•"nmeiJ  pour   "' '*  P''«- 
'^^  ««iPABATiow,  *^    "^  accomplir 
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poids 
-G. 


ans  l'Eglise  entière  ;  elle  a  même  donné  nais- 
ance  à  une  Archiconfrôrie  enrichie  de  précieu- 
es  indulgences,  dont  le  siège  est  à  taray-le- 
oniah 
P    Certes,  la  Bienheureuse  est  bien  payée  de  sa 
**peine,  lorsque  chaque  semaine,  à  Theure  même 
où  le  Sauveur,  prosterné  devant  la  face  de  son 
Père,  arrosa  la  terre  de  son  sang,  elle  voit  du 
aut  du  ciel  tant  d'âmes  se  dérober  aux  dou- 
ceurs du  sommeil  et  vaincre  la  faiblesse  de  la 
chair  ponr  échapper  au  reproche  qu'encoururent 
de  la  part  de  l'Homme-Dieu  les  premiers  témoins 
de  son  agonie  :  Quoi  !  vous  rCavez  pu  veiller  une 
heure  avec  moi, . . 


PRATIQUE   DE   L  HEURE   SAINTE. 


':■..■'.'  <■ 


Premier  quart  d'heure. 

5  minutes  :  Unissez-vous  à  moi,  en  adorant  en 
silence. . .  la  face  contre  terre. 

Confessez  avec  moi  les  péchés  de  l'Hu- 
manité* . .  les  vôtres. . .  et  en  particu- 
lier votre  défaut  dominant. 

Cachez  votre  honte  dans  mon  Cœur... 
pendant  que  je  supporterai  seul  et  sans 
refuge  la  colère  de  mon  Père. 


id. 


id. 


id. 

id. 
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°«"'""é«e  quart  d'heure. 

3  minutes  :  Considérez  la  natn.»  / 

«ON  sEKviAM. .     /.  S.*^»  péché. . . 

7  l'a  créature,  qui  lâ^T  ^^  ''•' 
C,S]ée  contre'DTiVf  '  '«"»  de  D,«r, 
Considérez  sa  malice-   »„,   • 

*a;2*  eo-CM^e .'  *    "''^  ingratitude 

Considérez  ses  effet?  ^n„ 

france. . .  la  Mort    ™^i'  •  •  la  Souf- 
nelle  de  Dieu  !  î  .      fp'L  ^"  .^^''^^  éter- 
pas  la  faim  et  là  ^  «f;  x'^"'  «  éteindra 
honheur  qS  ne  se  tr^^  éternelles  d'un 
4ui.iie  se  trouve  qu'en  DiEu..) 

Troisièm,  quart  d'heure. 

«minutes;  Acceptez  IpPok 

â°«tj'aitu/e'£'rm:ï"îfr™'' 

Moi  :   0  Père    s'  7    ^      '  *  "'^^^  avec 
?"f  ce  calice  s'éloLl     ^T'^^''  faites 
votre  volonté  se  fasse!/  '  ^^P^''<^c»t  que 
Acceptez  encore  la  Croî-  T  ^"^  l''"'^'-  •      ' 
en  renouvelant  vos  1  ''^''^  P^^tence 
-Oui,  moniyTZT''^'^  ^«Ptéme. 
à  ses  pompes  à  \it  ''"'''''''  «  ^^tan, 
donne  \   C  l^  IT''^  '*  J'  ^nl 
votre  suite,  tousZ  ?'"^^'\'««  croix  à      • 

^ous  être  plus  fidèle  iT"  *  '^'^  '''  '* 
qu'ici.  ■    '^'^  ?"-Ve  n'ai  été  jus. 

Acceptez  la  Mort  — n.T. 

3^  (accepte  ei^remeT  ^'?'  °^'-  •  • 
vos  mains  !     ^     ^^^*  *""«  <«we  entre 


id. 


-^^^^^«c5^:SS^s.r. 
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J.  M.  J.  je  vous  donne  mon  cœur,  mon 

esprit  et  ma  vie. 
J.  M.  J,  assistez -moi  â  ma  dernière 

agonie. 
J.  M.  J.  qu'en  paix  mon  âme  expire  en 

votre  compagnie. 
0  Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  mon 

refuge  à  l'heure  de  la  mort. 

..ni' ••"■•, •(! 

Quatrième  quart  d'heur*. 

5  minutes  :  Louez  DiEt  qui  vous  pardonne.  Pater 

noster. , .  Gioria  Patri, ,  • 

Pardonnez  le  mal  qu'on  vous  a  fait.  - . 
id.    Bénissez-moi,  moi  qui  vous  ai  tant  ai- 
més ! . . . 

•^en  prenant  votre  nature  et  en  mou- 
rant pour  vous. 

— en  vous  donnant  le  droit  de  dire  à 
Dieu  :  mon  Père ...  et  à  Marie  :  ma 
Mère. 

—en  instituant  surtout  l'Eucharistie, 
pour  vous  nourrir  de  ma  chair  et 
demeurer  plus  près  de  vous  que  je 
ne  rétais,  avant  ma  mort,  de  mes 
plus  fidèles  disciples. 

—Dites  :  qu'ai-je  dû  faire  que  je  n'ai 
pas  fait  !  !  ! 
id.    Unissez-vous  à  Marie,  votre  Mère,  pour 

faire  un  acte  d'amour  :  Je  vous  aime, 

à  Jésus  J  mon  Sauveur, , .  Je  voua  aime 

a 
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PAU  Mabie  et  avpp  m,»  ■ 

I>ites  encore  lentemlnf^''^''^^-  •  •  "^ 

mon  Tout !...""  ^^n  Dieu  et 
^U!s  communiez  spiritnfiir.  ' 

Pour  mon T '•''"" "'''^^-""•'■« •■ 
«0...J'"- ^--re  et  la  sainte  Eglise...  p,,,, 

Pour  mes  ârrua    k-  -^w^e?;^ 

^our  vos  propres  beso  ns       a     r 

"ax  tibi 
''*'"" '«'^  «' "e  Péchez  pta... 

^^     OFPHANDÏ  M  SAC«É-COEU«. 
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'^^«y^  de  ^r?^^^'^  ^^  ^^*^^  ^^'^  bien-aîmé,  pour  mon 
^^^  ^V/e,  2;ot.l^lion  de  grâces  de  tous  les  biens  que 
p^e. .,  |ous  me  faites,  pour  ma  demande,  mon 

„^^"^^^P^s  ^is/offrande,  mon  adoration  et  toutes  mes 
l^o^^^Z)  •  ^^^'  ^résolutions,  et  enfin  je  vous  l'offre  pour 
^^u  e/  ijjqj^  amour  et  mon  tout.  Recevez-le,  ô 
'^"^  par  ces  ^Père  Eternel,  pour  tout  ce  que  vous  dé- 
'^••.  etc.       iRirez  de  moi,  puisque  je  n'ai  rien  à  vous 

î^offrir  qui  ne  soit  indigne  de  vous,  sinon 
ce  Cœur  Sacré  qui  est  la  plénitude  de 
tous  les  biens,  et  en  qui  je  trouve  le  sup- 
plément de  mon  impuissance,  et  le  re- 
mède à  tous  mes  maux. 


^®-  •  •  Pater 
^^ffrent  en 
oseph. 


l\ 
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«rs  fois 
'  faisait 
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REPARATION  A  LA  SAINTE  FACE. 

Je  vous  salue,  je  vous  adore  et  je  vous 
aime,  ô  Face  adorable  de  Jésus,  mon 
Sauveur,  de  nouveau  couverte  de  cra- 
chats et  d'outrages  par  les  blasphéma- 
teurs, et  je  vous  offre  dans  le  Cœur  Im- 
maculé de  Marie,  comme  un  encens  et 
un  parfum  d'agréable  odeur,  les  hom- 
mages des  anges  et  des  saints,  en  vous 
priant  humblement,  ô  Jésus^  par  la  vertu 
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votre    image   défi^n^'    ''"'  ^^'  ^««""es 
Ainsi,  soit-if.  /^'^^"'^"^    P^»-  ^e  péché. 


ACTE  DE  CONFORMITÉ  a'u  VOLONTÉ 

,      DIVINE.  ^ 

Notre  Pèrp  nm*  a« 

que  votre  voU? soif f-T  ^^Tî'". 
comme  au  CieU . .         ^^''^  ^"  ^^  terre 

Chaque  fois  o'uV.'a   ^ 
paroles,  je   prétend"' ^  P''°"°°'^''a^  ces 
cepter  avec  une  Xn.?  "?'"   ??'«"'  «^ 

f nation,  en  uni  P^^^'^e  lo'„"*t'  ^^^•- 
tout  ce  Qu'il  voii<!  a  «I       ?"  Sauveur, 

pour  le  Vmp7e    pot  ?>t""'r  ^^  '"oî 
veux,  ô  mon  Père ^W'.n/''^'"''^  Je  ne 
tre  demeure,  Strev^f'  '™P'°^'  ^'«»- 
nourriture,   d'autre   s«nf'™f«"^'  ^'«"t'*e 
tune,  d'autre  réputation  !l'  '^>"*''«  tor- 
que ceux  que  X  S'  ^^'J^'^'  t^'^nts 
vous  voulez%ue  rien  n/''  '^'^*'"^«-  Si 
qu  on  m'enllve  tou?  cp  n'"'  '^"^^^«^«  «t 


''"mvir  ' 


-as- 
sois dénué  de  tout^  abandonné  de  tout  le 
monde,  et  que,  toujours  en  butte  à  la 
contradiction  et  à  la  calomnie,  je  vive 
dans  des  peines  continuelles,  y^  le  veux 
aussi!  Pour  ce  qui  regarde  mon  avan- 
cement spirituel,  je  ne  veux  non  plus 
que  ce  que  vous  voulez.  Si  vous  ne  me 
réservez  qu'un  seul  degré  de  grâce, 
d'amour  et  de  gloire,  je  n'en  veux  pas 
davantage,  parce  que  vous  le  voulez 
ainsi.  Je  préfère  Taccomplissement  de 
votre  sainte  volonté  à  tous  mes  intérêts 
quels  qu'ils  soieni.  En  un  mot,  6  mon 
Dieu,  disposez  de  moi  et  de  tout  ce  qui 
m'appartient,  sans  faire  attention  à  mes 
goûts  ni  à  mes  dégoûts,  à  mes  peines  ni 
à  mes  joies.  Quelle  que  soit  votre  con- 
conduite  à  mon  égara,  douce  ou  amère, 
je  l'accepte  et  l'agrée  en  réparation  des 
murmures  contre  votre  adorable  Provî-  ' 
dence  et  je  proteste  en  e  moment  que 
jusqu'à  mon  dernier  soupir,  je  ne  veux 
répondre  à  tous  vos  desseins  sur  moi  que 
par  ces  deux  mots  qui  seront  ma  devise. 
— Fiat.  Amen, 


'■^SiMfjr.-j»; 
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CONVENTION  AVEC  LE  SACRÉ-COEUR. 

Cœur  Sacré  de  Jésus,  pour  vous  té- 
moigner mon  amour  et  pour  réparer  les 
outrages  que  vous  avez  reçus^  et  que 
vous  recevez  encore  de  l'ingratitude  et 
de  la  malice  des  hommes,  je  vous  des- 
tine, je  vous  dédie  et  vous  consacre  tous 
les  battements  et  tous  les  mouvemenïs 
de  mon  cœur,  de  mon  sang  et  de  ioul 
mon  corps,  et  je  veux  qu'en  vertu  du 
pacte  et  de  la  convention  que  je  fais  avec 
vous,  chacun  de  ces  mouvements  et  cha- 
cune des  opérations  de  mon  âme  soient 
autant  d'actes  de  foi,  d'espérance  et 
d'amour.  Je  vepx  à  tous  les  instants  du 
jour  et  de  la  nuit  vous  offrir  tous  les 
actes  d'amour  et  de  réparation  de  votre 
très  Sainte  et  Immaculée  Mère,  et  dire 
Amen  à  tous  vos  désirs,  vos  intentions  et 
vos  actes  dans  toutes  les  Saintes  Hosties 
qui  ont  été,  qui  sont  et  qui  seront  jus- 
qu'à la  consommation  des  siècles.  Ainsi- 
soit-il  • 


NEUVAINE 

i 

HOTRE  -  DAME  DU  SACRE  -  CŒUR 

PRIÈRE  TRÈS  EPHCACB 

.«xniTR  JOUR  DE  LA  NEDVAIKE 
QUE  L'0«  PEUT  DIRE  CHAQUE  JOUR 

,ESOUVENEZ-VOUS  A  NOTRE-DAME 
^^  DU  SACRE-CŒUR. 

(^    Notre  -  Dame   dn 

.  ^nTuVdeTa  puissance  sans  borne. 
Sacre-Cœur  ae  id  h  donnée  sur 

que  votre  divin  Fils  vous  ^.onfiance 

îon  Cœuv  ad.f  ^^^^«'^f '^''nons  implorer 
eu  vos  mérites,  ««"^  ;^^°ine  Maîtresse 

votre  P^otejt^°n«as  de  ce  cœur  qui  est 
du  Cœur  .de  Jésus,  a  ^^^  ^^^ 

la  source  intarissable  a  ^^^^^ 

et  que  vous  PO*i^^^„  P'T  '    v..  hommes 

'pour  en  faire  df  cenâfet  ï  miséricorde, 
tous  les  trésors  d  amour  ei  a  ^^^^^^ 

de  lumière  et  de  salut  qu 
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accordez-nous,  nous  vous  en  conjurons, 
les  faveurs  que  nous  sollicitons,  {exposer 
ici  la  grâce  que  l'on  demande...).  Non^ 
nous  ne  pouvons  essuyer  de  refiif),  et 
puisque  vous  êtes  notre  Mère,  ô  Notre- 
Dame  du  Sacré-Cœur,  accueillez  favora- 
blement nos  prières  et  daignez  les  exaucer. 
Ainsi  soit  U. 


Souvenez-vous f  ô  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur.  Aimable  et  consolante  prière,  on 
a  dit  de  toi  de  ravissantes  choses  ! 

Hier  inconnue,  tu  es  aujourd'hui  ré- 
pétée sur  tous  les  rivages,  à  chaque  ins- 
tant, dans  tous  les  périls,  en  mille  lan- 
gues diverses,  pour  le  succès  des  plus 
grandes  entreprises,  au  nom  des  misères 
les  plus  désespérées,  des  maladies  les 
plus  cruelles,  et  des  plus  inconsolables 
douleurs... 

Oh!  nous  t'aimons  bien,  prière  pleine 
de  charmes!. , .  Oui,  nous  t'aimons,  dé- 
licieux Souvenez-vous!  Depuis  le  jour 
heureux  où  nos  lèvres  émues  te  pronon- 
cèrent pour  la  première  fois,  tu  n'as 
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cessé  d'être  notre  continnelle  sauvegarde^ 
notre  puissant  secours.  Matin  et  soir,  tu 
t'es  échappé  de  nos  cœurs,  pour  porter 
jusqu'au  trône  de  Marie,  les  sentiments 
de  notre  filiale  confiance  :  et  toujours  tu 
nous  as  obtenu  de  notre  aimable  Souve- 
raine les  grâces  sans  nombre  dont  nous 
avions  besoin. 

Quelle  mystérieuse  vertu  est  donc 
cachée  dans  tes  paroles  ?  Que  dis-tu  de 
si  éloquent  à  la  Vierge  du  Ciel,  pour 
qu'elle  soit  si  prompte  à  nous  bénir  et  à 
nous  exaucer  ?  Ah  1  tu  rappeHes  à  Marie 
les  ineffables  privilèges  qu'elle  a  reçus 
de  Dieu,  le  pouvoir  immense  dont  elle  a 
hérité,  le  droit  maternel  et  inaliénable 
qu'elle  exerce  sur  le  Cœur  de  Jésus  ;  et 
cette  bonne  Mère  trouve  alors  un  grand 
plaisir  à  user  pour  notre  bien"  de  cette 
étroite  alliance  qu'elle  a  contractée  avec 
le  Très-Haut. 

Mais,  pieux  lecteurs,  méditons  au- 
jourd'hui quelques-unes  des  touchantes 
paroles  renfermées  dans  le  Souvenez- 
vous^  et  faisons  ensemble  une  petite  neu- 
vaine  de  saintes  réflexions  » 
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AVIS  ESSENTIELS. 


En  ce  moment-ci  et  à  toute  heure  du 


jour, 


des   milliers   de  dévots  à  Notre- 


Dame  du  Sacré-Cœur,  répandus  sur  toute 
la  surface  du  monde,  commencent,  eux 
aussi,  des  neivaines  à  la  puissante  avo- 
cate des  causes  difficiles  et  désespérées. 
Pour  assurer  davantage  Tefficacité  de 
leurs  ardentes  supplications,  ces  âmes 
chrétiennes.  tciK  en  ayant  leurs  inten- 
tions particulières,  ont  la  sainte  coutume 
de  joindre  leurs  neu vaines  à  toutes  celles 
qui  se  font  à  Issoudun,  centre  de  TAr- 
chiconfrérie  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  et  dans  toutes  les  maisons  de  la 
Congrégation  Notre-Dame,  où  le  Sou- 
venez^vous  à  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 
est  récité  chaque  jour  par  des  milliers 
d'enfants. 

Cette  sainte  convention,  cette  réci- 
procité de  prières,  cette  union  avec  tant 
d'âmes  pures  communiquera  à  leurs 
neuvaines  une  incomparable  force  et  en 
facilitera  beaucoup  le  succès. 

Nous  ne  saurions  trop  recommander 
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aux  personnes  qui  font  une  neuvaine,  de 
la  sanctifier  par  la  pratique  de  la  con- 
fession, et  d'une  bonne  et  fervente  commu- 
nion. C'est  souvent  à  cette  pratique 
qu'est  attaché  le  fruit  de  cette  neuvaine. 


1er  JOUR. 

TiO,  puiissaiice  de  Marie. 

Souvenez-vous,  ô  Notre-Dame  du  Sa- 
cré-Cœur^ de  la  puissance  sans  bornes  que 
votre  divin  Fils  vous  a  donnée  sur  son 
Cœur  adorable. 

Nous  voici  agenouillés  devant  vous,  ô 
Notre-Dame  du  Sacré-Cœur,  et  vous 
savez  le  motif  qui  nous  fait  commencer 
aujourd'hui  cette  neuvaine  de  prières. 
Nous  sommes  faibles^  et  nous  venons, 
épuisés  de  fatigues,  vous  montrer  le 
lourd  fardeau  de  nos  épreuves,  la  diffi- 
culté de  nos  entreprises,  la  grandeur  de 
nos  luttes.  Vous  êtes  puissante^  ô  Marie, 
et  vous  pouvez  nous  venir  en  aide.  Oui, 
nous  le  dirons,  ô  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur  :  grande  est  la  puissance  de  Josué 
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arrêtant  le  soleil,  merveilleux  le  pouvoir 
de  Moïse  faisant  sortir  Teau  du  rocher, 
étonnante  la  vertu  d'Elie  se  faisant  obéir 
des  éléments  ;  mais  plus  grande,  plus 
merveilleuse  et  plus  sublime  est  votre 
puissance,  ô  Marie  sur  le  Cœur  de  Jésus  ! 
Plus  noble  que  celui  des  prophètes,  plus 
durable  que  celui  des  rois,  plus  élevé 
que  celui  des  anges,  plus  étendu  que 
toutes  les  forces  de  la  nature  créée,  votre 
pouvoir  s'étend  sur  tout  l'univers  et 
s'exerce  sur  le  Cœur  même  du  Tout- 
Puissant.  A  la  voix  de  sa  mère  Imma- 
culée, notre  Souverain  Juge  arrête  les 
foudres  vengeresses  prêtes  à  punir  nos 
crimes;  il  ferme  l'abîme  sous  nos  pas, 
nous  ouvre  le  Ciel,  nous  envoie  les  eaux 
de  la  grâce,  et  nous  communique  tous 
les  moyens  d'acquérir  l'éternel  bonheur. 
''  N'est-il  pas  vrai,  s'écriait  au  XVIIe 
siècle  un  des  plus  zélés  serviteurs  de 
Marie,  n'est-il  pas  vrai  qu'un  cœur 
qui  peut  tout  sur  le  Cœur  d'un  Dieu 
a  an  pouvoir  souverain  ?  Or,  qui  peut 
douter  que  le  Cœur  de  la  Mère  de 
^*  Jésqs  n'^tit  tout  pouvoir  sur  le  Gœqr 
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de  Celui  qui  a  voulu  lui  donner  sur 
Luirinôme  toute  Tautorité  qu'une  mè- 
re a  sur  son  fils?  Lui  ôtera-t-il  ce 
qu'il  lui  adonné  et  avec  tant  d'amour? 
Jamais.  Jésus  sera  toujours  le  fils  de 
Marie,  et  Marie  sera  toujours  la  mèrtf 
de  Jésus,  et  le  Cœur  sacré  de  cette  di" 
vine  Mère  aura  éternellement  un  pou- 
voir maternel  sur  le  Cœur  de  ce  très- 
bon  fils." 

Voilà  ce  qui  m'engage,  ô  Vierge  des 
vierges,  à  avoir  recours  à  vous.  La  seule 
pensée  que  vous  pouvez  me  faire  du  bien, 
me  console  et  me  fortifie  ;  et  j'ai  lieu  de 
tout  espérer  d'une  mère  qui  est  tout  à  la 
fois  si  puissante  et  si  bonne* 


I 


2e  JOUR. 

Iasl  meilleure  Avoeate. 

Pleins  de  confiance  en  vos  mérites^  nous 
venons  implorer  votre  protection. 

0  Marie,  pour  obtenir  une  grâce,  no» 
mérites  ne  nous  sont  pas  de  grande  utilité, 
car  ils  sont  faibles,  peu  nombreux,  et 
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souvent,  hélas  !  ensevelis  dans  nos  fautes 
de  chaque  jour;  il  est  donc  nécessaire 
de  choisir  une  avocate  qui  puisse  plaider 
efficacement  pour  nous  auprès  de  ISfotre 
Seigneur  Jésus-Christ.  Cette  avocate  il  y 
a  de  'ongues  années  que  nous  la  connais- 
sons; cette  avocate,  c'est  vous,  ô  Marie, 
et  nous  avons  reçu  de  votre  bonté  trop 
de  faveurs  pour  ne  pas  continuer  notre 
légitime  confiance.  A  vous  seule,  vous 
avez  plus  de  mérite  que  tous  les  Saints 
ensemble.  Immense  est  votre  amour 
pour  nous,  toute  puissante  votre  prière, 
sans  bornes  votre  crédit,  sans  refus  votre 
demande.  Courage  donc  mon  âme  ! . . . 
précieuse  est  la  grâce  que  tu  sollicites, 
mais  plus  précieuse  la  protection  dont 
t'environne  Marie.  Jette-toi  dans  ses  bras 
maternels  et  dis-lui  :  ''  0  ma  mère,  dai- 
gnez nous  venir  en  aide  !  Je  ne  vois 
personne  de  plus  digne  que  vous  déparier 
au  Cœur  de  Jésus  ;  je  ne  connais  pas  de 
miséricorde  au-dessus  de  la  vôtre,  après 
celle  de  Jésus,  pour  prendre  nos  intérêts 
et  faire  triompher  notre  cause.  Nous 
implorons  donc  votre  généreuse   assis- 
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tance, ô  notre  bien-aimée  Souveraine  ! 
jetez  un  voile  sur  nos  indignités  ;  couvrez- 
nous,  nous  vous  en  conjurons,  du  man- 
teau de  vos  vertus  ;  revêtez-nous  de  vos 
mérites  innombrables.  Nous  vous  le 
demandons  au  nom  de  Tamour  ardent 
que  vous  avez  toujours  eu  pour  votre 
divin  Fils,  au  nom  du  dévouement  sans 
bornes  que  vous  lui  avez  constamment 
témoigné,  et  surtout  au  nom  de  la  part 
abondante  que  vous  avez  prise  aux  an- 
goises  et  aux  cruelles  amertumes  de  son 
Cœur. 


8e  JOUR. 

l^a  souveraineté  de  ]lf arle. 

0  Souveraine  Maîtresse  du  Cœur  de 
Jésus  !  Quel  royaume  que  notre  cœur  I 
la  nature  et  la  grâce  l'assiègeii.  tour  à 
tour,  l'esprit  du  bien  et  l'esprit  du  mai 
se  le  disputent  à  l'envi,  et  c'est  nous 
seuls  qui  sommes  maîtres  de  le  donner 
à  qui  il  nous  plaît. . . 

Mais  infiniment  plus  désirable  est  le 
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Cœur  de  Jésus,  ce  vaste  royaume  où 
habite  l'Amour  divin  avec  li^es  infinies 
miséricordes  !  Là  se  trouvent  la  justice 
et  le  bonheur;  les  richesses  de  Téternit*. 

Îj  abondent,  toutes  les  vertus  y  fleurissent  ; 
a  terre  et  le  ciel  s*y  rencontrent,  Dieu 
et  l'homme  s'y  donnent  le  baiser  de  paix, 
et  ce  royaume  vous  appartient,  6  Marie. 
Mais,  ô  ma  bonne  et  tendre  Mère, 
souvenez-vous  que  je  suis  un  sujet  de  ce 
royaume  et  que  j'ai  droit  de  recevoir  de» 
preuves  de  votre  royale  libéralité... 
Vous  êtes  riche,  ô  Vierge  Immaculée  I 
et  je  suis  pauvre;  vous  avez  tout  et  je 
n'ai  rien  ;  me  laisserez-vous  à  vos  pieds 
vous  importuner  sans  me  répondre,  et 
frapper  à  la  porte  du  Cœur  de  Jésus  sans 
m'ouvrir  vous  qui  êtes  si  miséricordieuse, 
si  clémente,  et  qui  montrez  tous  les  jours 
par  de  nouveaux  prodiges  que  vous  êtes 
réellement  la  Souveraine  Maîtresse  du 
Cœur  de  Jésus. 
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4e  JOUR. 

Là»  source  iiitarls»iuble  de  toni  bien* 

• 

0  souveraine  Maîtresse  du  Cœur  de  Je' 
sus  !  de  ce  Cœur  qui  est  la  source  intaris- 
sable de  toutes  les  grâces^  et  que  vous 
pouvez  ouvrir  à  votre  gré ... 

Chaque  jour  des  millions  et  des  millions 
de  grâces  se  répandent  par  torrents  dans 
le  monde...  grâces  de  conversion  et 
de  persévérance,de  martyre  et  d'apostolat, 
de  résistance  à  la  tentati  n  et  ae  géné- 
rosité dans  le  service  de  Dieu  ;  grâces  de 
prières  et  de  vertus,  de  consolations  et 
de  secours,  de  repentir  et  de  ferveur; 
grâces  pour  chaque  instant  de  la  vie, 
pour  chaque  circonstance  heureuse  ou 
malheureuse,  pour  chaque  difficulté... 
et  toutes  ces  grâces,  temporelles  ou  spiri- 
tuelles, sortent  à  la  fois  du  Cœur  de  Jésus, 
du  Cœur  de  votre  divin  Fils. 

Depuis  des  siècles  cette  source  jaillis- 
sante n'a  cesse  de  produire  ces  eaux 
merveilleuses  qui  rafraîchissent  et  désal- 
tèrent les  âmes,  fortiiSent  toute  faiblesse 
et  guérissent  toute  langueur-^  dégoûtent 
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des'faux  plaisirs  d*ici-bas  et  donnent  la 
soif  des  vrais  biens  du  Ciel.  , 

Jusqu'à  la  fin  des  siècles,  cette '^source 
que  rien  ne  peut  épuiser,  et  qui  semble 
de  jour  en  jour  .^evejiir  plus  abondante, 
répandra  partout  avec  profusion  les  ri- 
chesses de  la  vie...  Les  fidèles  enten- 
dront toujours  Jésus  leur  dire  en  leur 
montrant  son  Cœur:  *^  Si  quelqu'un  a 
soif,  qu'il  vienne  à  moi  et  qu'il  boive  !  " 

Mais  où  se  trouve  l'aqueduc  admirable 
qui  doit  faire  communiquer  les  âmes  al- 
térées avec  cette  source  de  délices?... 
Quelle  main  a  reçu  la  douce  mission  de 
diriger  ces  eaux  bienfaisantes  et  de  veil- 
ler de  préférence  à  ce  que  les  terres  les 
plus  abandonnées  y  les  âmes  les  plus  acca- 
blées d'épreuves,  les  cœurs  les  plus  ma- 
lades puissent  les  recevoir  et  trouver  la 
paix?...  C'est  vous,  ma  bonne  Mère, 
c'est  vous  qui,  à  votre  gréj  pouvez  ouvrir 
le  Cœur  de  Jésus,  distribuer  ses  grâces 
et  combler  vos  enfants  de  ses  plus  pré- 
cieuses faveurs.  Comme  cette  pensée  me 
ranime  et  me  réjouit  !  Oui,  j'espère  con- 
tre   toute    espérance  depuis  que  votre 
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|ent  Ia[)eau  titre  de  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur 

ist  venu  me  révéler  votre  sublime  pré- 

|ource|»ogative  et  votre  incomparable  pouvoir. 
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5e  JOUR. 

li'amoiii*  et  la  miséricorde. 

Pour  en  faire  descendre  sur  les  hommes 

ous  les  trésors  d'amour  et  de  miséricorde. 

Vous  aimer,  ô  mon  Dieu,  et  être  aimé 

e  vous,  voilà  bien  la  plus  noble  aspi- 

ation  de   Tâme   chrétienne   et  la  plus 

ûre  garantie  du  salut. 

Vous  aimer,  ô  mon  Dieu,  c'est  vous 

onner  avec  joie,  entièrement  et  pour 

toujours,  tout  ce  que  nous  sommes,  tout 

ce  que  nous  avons  :   notre  corps,  notre 

âme,  notre  volonté,  notre  avenir  ;  être 

aimé  de  vous,  c'est  être  prévenu  de  vos 

grâces,  enrichi  de  vos  bienfaits,  appelé 

à  notre  éternel  héritage,  consommé  dans 

votre  union  et  transformé  en  vous  pour 

ne  plus  faire  qu'un  seul  Cœur. 

Franchissant  toutes  les  barrières,  dé- 
passant toutes  les  limites,  se  dérobant  à 
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vines.  Et  nous,  désireux  de  rendre  à 
notre  Dieu  amour  pour  amour,  c'est 
entre  vos  mains,  ô  Reine  du  Ciel,  que 
nous  irons  déposer  notre  cœur  pour  que 
vous  l'embellissiez  de  vos  vertus,  et  que 
vous  l'offriez  de  notre  part  à  votre  divin 
Fils. 

Mais,  pour  obtenir  la  grâce  d'aimer 
Dieu  comme  il  faut,  un  pécheur  comme 
moi  a  surtout  besoin  des  trésors  de  la 
divine  miséricorde  ;  j'ai  de  grandes  det- 
tes à  payer,  mes  fautes  sont  nombreuses, 
les  blessures  de  mon  âme  se  sont  riiulti- 
pliées  chaque  jour  ;  je  suis  demi-mort 
sur  le  chemin  de  la  vie,  dépouillé  de 
mérites,  affaibli  par  le  mal  ;  je  suis  trop 
souvent,  hélas  !  la  malheureuse  victime 
du  démon  ;  avant  tout,  ô  ma  Mère  !  ob- 
tenez-moi la  compassion  du  Cœur  de 
Jésus. . ,  Hélas  !  il  m'a  pardonné  tant  de 
fois,  que  la  crainte  et  la  honte  m'empê- 
chent de  réclamer  de  lui  un  nouveau 
pardon  ;  mais  puisque  vous  disposez  de 
ce  Cœm%  et  q[ue  là  se  trouvent  les  trésors 
lie  sa  miséricorde,  j'espère,  par  votre 
entremise,  obtenir  pour  moi  et  pour  les 
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pécheurs  auxquels  je  m'intéresse,  la 
grâce  d'une  sincère  et  durable  conver- 
sion. 


ee  JOUR. 

I^a  lumière  et  le  salut. 

Les  trésors  de  lumière  et  de  salut  quil 
renferme . 

Le  chemin  du  Ciel  est  étroit,  couvert 
de  ronces  et  d'épines,  hérissé  de  rochers, 
bordé  de  précipices  sans  fond,  infesté  de 
voleurs  qui  y  arrêtent  et  dépouillent  les 
âmes  ;  il  est  pénible  à  gravir  et  difficile 
à  connaître  ;  malheur  à  celui  qui  s'y  en- 
gage tout  seul,  sans  défense  et  au  milieu 
des  ténèbres  du  péché  !  Oui,  malheur  à 
celui  qui,  pour  accomplir  ce  glorieux 
mais  rude  pèlerinage,  ne  se  munit  pas 
d'un  bon  guide,  d'une  lumière  sûre  et 
d'une  arme  puissante  !  Il  court  imman- 
quablement à  sa  perte  et  se  trouve  inca- 
pable de  ravir  le  royaume  des  Gieux. 

Pour  éviter  un  pareil  malheur,  ô  ma 
bien-aimée  Souveraine  !  je  cherche  et  je 
trouve  en  vous  tous  les  moyens  qui  me 
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sont  nécessaires  ;  U  lumière  v^  envi- 
ronne comme  d^ja  jeteme  ^    ^^.^^^^^ 
Sacré  de    «sus  «^^f^    ^^ernel  pouvoir 
'^^'T.m^^n^j:^  faire  arriver  jusqu  a 
îous  les  plus  doux  rayons  ^^.^^^_ 

Eclairez-nous  ^^n^;^^ J^^ous  devons 
nous  connaître  la  voie  q  ^^^^  ^^^^^^ 
suivre,  les, demandes  qu  ,^.^^^  . 

faire,  les  périls  q"«  f^\'gjres,  pour  nous 
éclairez-nous  sur  ^^^^s  misères  v^^  ^^ 

les  faire  à^^^^J.i:^':,^ '^  sur  les 
Dieu,  pour  nous  les  idu  j^^ 

confiance.  contenterez  pas^  ô 

^^^^'rvP  de  nous  montrer  le  che- 
Heine  du  Ciel  !  d«  n^"^  conductrice, 
min,  vous  serez  aussi  notr  ^^^  ^^^^^ 
Jésus  sera  ^vec  vous     et  ^^^^^^^ 
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6  ma  Mère  !  quand  je  pense  que  vous 
pouvez  m'obtenir,  pour  moi  et  pour  tous 
ceux  qui  me  sont  chers,  cette  grâce  des 
grâces,  j'oublie  toutes  les  autres,  car  de 
quoi  nous  serviraient  la  science,  la  santé, 
la  réussite  de  nos  affaires,  la  fin  de  nos 
épreuves,  les  consolations  mêmes  de  la 
piété,  si  nous  ne  devions  un  jour  mourir 
de  la  mort  des  justes,  et  si  nos  derniers 
moments  ne  devaient  être  semblables  à 
ceux  des  Saints  ? 


7e  JOUR. 


Ti»   demande. 


Accordez-moi j  je  vous  en  conjure,  la 
faveur  que  je  sollicite.  - 

Quand  même  je  serais  tout  seul  à  vous 
adresser  ma  prière,  6  Marie  !  la  vue  de 
ma  faiblesse,  de  mes  fautes,  de  mes  in- 
gratitudes, ne  serait  pas  capable  de  dé- 
truire la  filiale  confiance  que  j'ai  en 
vous  ;  je  fermerais  les  yeux  sur  mon  in- 
digrâté,  et  le  cri  de  mon  âme  arriverait 
jusqu'au  pied  de  votre  trône. . .  Mais  je 
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suis  loin  de  me  trouver  seul  à  vous  prier. 
Heureux  membre  de  cette  pieuse  et  in- 
nombrable Association  qui  vous  acclame 
sous  le  beau  titre  de  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  j'ai  douze  millions  de  frères 
qui  prient  avec  moi  et  pour  moi.  Il  y  a, 
dans  cette  nouvelle  armée  de  Chrétiens 
consacrés  à  votre  gloire,  de  nombreux  et 
saints  Evêques  qui  se  rangent  autour  du 
Pontife  suprême,  des  légions  de  mission- 
naires et  de  prêtres,  des  troupes  de 
vierges,  des  congrégations  entières  de 
religieux,  une  multitude  de  fidèles  de 
tout  âge  et  de  fout  mérite,  et  cette  grande 
famille,  répandue  sur  la  surface  de  la 
terre,  ne  forme  qu'un  seul  cœur  et  qu'une 
âme  ;  toutes  les  intentions  sont  réunies, 
et  chacun  prie  à  l'intention  de  tous.  Je 
vous  offre  donc,  ô  Marie  !  toutes  les 
prières  de  tant  d'âmes  ferventes,  et  en 
considération  de  leurs  vertus,  je  vous 
conjure  de  m'accorder  la  faveur  que  je 
sollicite... 

Si  jamais  vous  n'aviez  exaucé  de  pé- 
cheurs, ô  ma  bonne  Mère,  ma  témérité 
serait  grande  de  me  présenter  le  pre- 
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mier,  et  quelque  chose  cependant  m'en- 
gagerait encore  à  le  faire  sans  crainte. 
Mais  il  serait  plus  facile  de  compter  les 
grains  de  sable  du  rivage  que  de  calculer 
le  nombre  des  pécheurs  favorisés  de 
votre  protection  et  exaucés  dans  leurs 
demandes. . .  Et  dans  votre  chère  Asso- 
ciation, ô  Notre-Dame  du  Sacré-Cœur  ! 
ne  voyons-nous  pas  avec  quel  empresse- 
ment vous  nous  faites  du  bien?  Que  de 
milliers  d'actions  de  grâces  montent 
chaque  jour  vers  vous  du  milieu  de  nos 
frères  !  Que  de  guérisons  réputées  im- 
possibles !  Que  de  conversions  éclatantes, 
qui  paraissaient  désespérées  !. . .  Voulez- 
vous  donc,  ô  Marie,  que  je  sois  le  seul  à 
vous  avoir  invoquée  en  vain^  et  ne  vou- 
lez-vous pas  me  contraindre  à  vous  re- 
mercier et  à  faire  connaître  encore  une 
fois  que  vous  êtes  réellement  la  Souve- 
raine du  Cœur  de  Jésus? 
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8e  JOUE. 

Point  de  refus. 

Non,  je  ne  puis  essuyer  de  7'efus. . . 

Marie  est  trop  puissante  sur  le  Cœur 
de  son  divin  Fils,  pour  ne  pouvoir  m'ob- 
tenir  la  grâce  que  je  demande.  J'entends 
un  de  ses  dévots  serviteurs  s'écrier  : 
Prions -la  donc^  avec  saint  Bernard^ 
quElle  parle  pour  nous  au  Cœur  de 
son  Fils'  :  Loquatur  ad  Cor  Domini 
nostri  Jesu  Christi,  Oui,  certainement 
ô  Marie  !  c'est  à  vous  qu'il  appartient 
de  parler  à  ce  Cœur,  à  vous  qui  y  avez 
un  fidèle  correspondant,  je  veux  dire 
l'amour  filial^  qui  s'avancera  pour  re- 
cC'^oir  r amour  maternel  et  qui  prévien- 
dra ses  désirs.  Devez  -  vous  craindre 
d'être  i^efusée  quand  vous  parlerez  au 
Sauveur  ?  Son  amour  intercède  en 
notre  faveur  ;  la  nature  même  le  sol- 
licite pour  nous.  On  se  rend  facile- 
ment aux  prières  lorsqu'on  est  déjà 
vaincu  par  son  affection. C'est  pour  cette 
raison  que  Marie  parle  toujours  avec 
efficacité  ;  parce  qu'EUe  parle  à  un 
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Cœur  déjà  tout  gagné  ;  parce  qu'Eile 
parle  à  un  Cœur  de  fils. . . 
-''  Intercédez   pour  nous,   ô   bienheu- 
*^  reuse    Marie  !    vous    avez    entre   vos 
mains,  si  j'ose  le  dire,  la  clef  des  bé- 
nédictions divines.  C'est  votre  Fils  qui 
est  cette  clef  mystérieuse  par  laquelle 
*'  sont  ouverts  les  coffres  du  Père  éter- 
''  nel." 

Non,  je  ne  puis,  essuyer  de  refus... 
Marie  est  trop  bonne  pour  ne  pas  vouloir 
m'accorder  la  grâce  que  j'implore,  lors- 
qu'Elle  le  peut  si  facilement  et  que  mes 
larmes  et  mes  prières  la  lui  demandent 
si  instamment.  Non,  il  ne  sera  pas  dit, 
j'en  ai  la  ferme  confîarce,  il* ne  sera  pas 
dit,  ô  ma  douce  Mère  !  que  j'ai  frappé  à 
la  porte  de  votre  miséricorde  sans  la  voir 
s'ouvrir,  que  j'aie  eu  besoin  de  votre 
protection  sans  la  recevoir,  et  que  j'aie 
cherché  votre  secours  sans  le  rencontrer. 
Il  ne  sera  pas  dit  que  je  vous  ai  appelée 
du  nom  si  beau  de  Notre-Dame  du  Sacré- 
Cœur,  du  titre  si  auguste  de  Souveraine 
du  Cœur  de  Jésus^  et  que  vous  soyez  de- 
meurée insensible  à  ma  voix. 
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Non,  je  ne  puis  essuyer  de  refus,,,  car 
l'affaire  pour  laquelle  j'ai  recours  à  vous 
est  importante^  difficile  y  désespérée  ;  il  n^y 
a  plus  de  ressource  qu'en  votre  puissance, 
ô  Marie  !  je  vous  en  conjure  par  ce  que 
vous  avez  de  plus  cher,  détournez  de  moi 
ce  malheur,  obtenez-moi  cette  grâce  du 
Cœur  de  Jésus. 


ar 


9e  JOUR. 

/  Ij'espérance. 

Et  puisque  vous  êtes  notre  Mère,  ô  No- 
tre-Dame du  S  acre- Cœur  y  accueillez  favo- 
rablement nos  prières  et  daignez  les  exau- 
cer.  Ainsi  soit'iL 

Je  viens  à  vos  pieds,  ô  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  terminer  ma  neuvaine  de 
prières,  et  j'éprouve  le  besoin  de  vous 
remercier  avant  même  de  connaître  le 
résultat  de  ma  demande.  Oui,  le  calme 
que  j'éprouve^  Tespérance  qui  grandit 
dans  mon  âme,  l'amour  plus  ardent  que 
mon  cœur  ressent  pour  vous  me  font 
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croire  avec  raison  que  je  n'ai  pas  vaine- 
ment sollicité  votre  secours.  Vous  avez 
voulu  me  donner  la  preuve  que  vous 
exercez  une  maternelle  royauté  sur  le 
Cœur  de  votre  (livin  Fils  ;  soyez-en  mille 
fois  bénie,  ô  la  meilleure  de  toutes  les 
mères,  ô  la  plus  puissante  de  toutes  les 
reines  !  Si  comme  je  Tespère,  ma  prière 
est  exaucée  aujourd'hui,  et  si  j'en  vois 
les  preuves,  rien  ne  sera  capable  d'arrê- 
ter le  transport  de  ma  reconnaissance  et 
le.  sentiment  de  ma  vive  allégresse;  je 
publierai  vos  louanges,  je  dirai  haute- 
ment que  le  plus  sûr  moyen  d'obtenir  la 
grâce  est  de  s'adresser  à  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur,  et  qu'il  faut  aller  en  toute 
confiance  vers  ce  trône  de  l'éternelle  mi- 
séricorde... 

Si  la  faveur  que  j'implore  est  différée 
de  quelque  temps,  je  l'attendrai  avec  pa- 
tience, sans  cesser  de  vous  la  demn  ^rl  r  ; 
loin  de  me  décourager,  je  renou  aérai 
chaque  jour  avec  plus  d'ardeur  me.  srp- 
plications,  parce  que  j'espère  toujours  en 
votre  bonté  et  que  vous  savez  mieux  que 
moi  V heure  et  le  moment  où  il  me  sera 
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plus  utile  de  recevoir  Tobjet  de  mes  dé- 
sirs. Enfin,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  si  la 
grâce  que  je  sollicite  était  changée  pour 
moi  en  quelque  épreuve  redoutée,  ou  en 
quelque  sacrifice  inatten4u,  c'est  alors, 
surtout,  ô  Marie  !  que  vous  auriez  à  ve- 
nir à  mon  aide,  à  me  renouveler  dans 
l'esprit  de  la  foi  et  de  la  résignation  chré- 
tienne, et  à.  me  faire  comprendre  que 
cette  mystérieuse  conduite  de  la  Provi- 
dence est  en  vue  d'un  plus  grand  bien. 
Mais,  maintenant,  j'ai  agi  envers  vous 
comme  un  enfant  vis-à-vis  de  sa  mère 
bien  aimée  ;  je  vous  ai  fait  connaître  mes 
souffrances  et  mes  craintes,  mes  peines 
et  mesMentations,  ma  faiblesse  et  mes 
périls  :  je  me  jette  dans  vos  bras^  je  ma- 
baï\donne  à  vous^  et  je  sais  que  vous  ne  me 
laisserez  pas  périr.  0  Notre-Dame  du 
Sacré-Cœur  !  de  nouveau  je  vous  conjure 
d'écouter  ma  prière,  et  de  m'accorder 
toutes  les  grâces  que  j'ai  sollicitées  pen- 
dant cette  neuvaine  ;  étendez  votre  pro- 
tection sur  moi  et  sur  toutes  les  personnes 
|ue  je  vous  ai  tant  de  fois  recommandées, 
et  obtenez-nous  ^u  Cœur  de  Jésus  dont 
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nous  aimons  à  vous  reconnaître  plus  que 
jamais  la  glorieuse  Souveraine,  le  bon- 
heur de  l'aimer  ici-bas  et  de  régner  avec 
lui  dans  le  ciel.  Ainsi  soit-iL 
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QUE  DIRE  A  JESUS? 

l'ange  (jABDIen. — Jésus  est  solitaire. 
Il  se  fatigue  à  attendre  ceux  qu'il  aime, 
mais  qui  ne  pense  pas  à  lui,  Visitons-le. 
Marchez  doucement  ;  l'église  est  un  lieu 
saint,  Dieu  y  est  présent.  Agenouillez- 
vous  et  ad«rez-le.  Le  Cœur  de  Jésus  se 
réjouit  de  vous  voir  si  près  de  lui; 
écoutez  sa  douce  voix  qui  vous  parle- 

Jésus.— il/ow  enfant^  il  n'est  pas  néces- 
saire de  savoir  beaucoup  pour  me  plaire, 
il  suffît  de  m'aimer  beaucoup. 

Parle-moi  simpkiment  comme  tu  par- 
lerais à  ton  intime  ami. 

N'as-tu  personne  à  me  recommander  ? 
— Dis-moi  le  nom  de  tes  parents,  de  tes 
flores,  de  tes  siBurs,  de  tes  amis  ;  après 
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chacun  de  ces  noms,  ajoute  ce  que  tu 
voudrais  que  je  fisse  pour  eux...  De- 
mande beaucoup,  beaucoup  ;  j'aime  les 
cœurs  généreux  qui  s'oublient  pour  les 
autres.  Parle-moi  des  pauvres  que  tu 
voudrais  soulager — des  malades  que  tu 
as  vus  souffrir — des  méchants  que  tu 
voudrais  convertir — des  personnes  qui  se 
sont  éloignés  de  toi  et  que  tu  voudrais 
ramener  à  ton  affection.  —  Pour  tous, 
récite  une  prière  fervente.  Rapelle-moi 
que  j'ai  promis  d'exaucer  toute  prière 
feite  en  mon  nom.  n   am  a  .    w^    c 

N'as-tu  pas  quelques  grâces  à  me  de- 
mander pour  toi?  Ecris,  si  tu  veux,  une 
longue  liste  de  tous  les  besoins  de  ton 
âme  et  viens  me  la  lire. 

Dis-moi  simplement  combien  tu  es  sen- 
suelle, orgueilleuse,  susceptible,  égoïste, 
lâche,  paresseuse,  et  demande- moi  de  te 
venir  en  aide  dans  les  efforts  que  tu  fais. 

Pauvre  enfant  !  ne  rougis  pas  ;  il  y  a 
au  Ciel  bien  des  Ëlus^  bien  des  Saints  qui 
avaient  des  défauts,  ils  m'ont  prié  et  peu 
à  peu  ils  se  sont  corrigés. 

N'hésite  pas  non  plus  à  me  demandfer 
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les  biens  du  corps  et  de  Tintelligence  : 
santé,  Hîémoire,  succès...  je  puis  tout 
donner  et  je  donne*  toujours  quand  les 
biens  sont  utiles  pour  rendre  les  âmes 
plus  saintes.  Aujourd'hui  que  veux-tu, 
mon  enfant?...  si  tu  savais  l'envie  que 
j'ai  de  te  faire  du  bien  ?  N'as  tu  pas  des 
projets  qui  t'occupent?  Raconte-les-moi 
en  détail. . .  à  quoi  penses-tu?  qne  vou- 
drais-tu? S'agit-il  de  ton  frère,  de  ta 
sœur,  de  ceux  de  qui  tu  dépends?  que 
veux-tu  faire  pour  eux? 

Et  pour  moi  n'as-tu  pas  quelques 
pensées  de  zèle?  Ne  veux-tu  pas  faire  un 
peu  de  bien  à  l'âme  de  tes  amis,  de  ceux 
que  tu  aimes  et  qui  peut-être  m'oublient? 

Dis-moi  à  qui  tu  t'intéresses,  quel  est 
le  motif  qui  te  pousse,  quels  sont  les 
moyens  que  tu  veux  prendre?. .  .Expose- 
moi  ton  insuccès,  je  t'en  montrerai  la 
cause.  Qui  veux- tu  intéresser  à  ton 
œuvre? 

Je  suis  le  maître  des  cœurs,  mon  en- 
fant, et  je  les  mène  doucement  ou  je 
veux...  je  mettrai  près  de  toi  ceux  qui 
te  seront'  nécessaires,  sois  tranquille. 
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N'as-tu  pas  d'ennuis?  Oh  !  mon  enfant, 
raconte-moi  tes  ennuis  avec  beaucoup  de 
détails  ;  qui  t'as  fait  de  la  peine  ?  qui  a 
froissé  ton  amour  propre  ?  qui  t'a  mé- 
prisée ? 

Dis-moi  tout,  et  tu  finiras  en  ajoutant 
que  tu  pardonnes,  que  tu  oublies...  et 
moi  je  te  bénirai. 

Appréhendes-tu  quelque  chose  de  pé- 
nible? Y  a-t-il  dans  ton  âme  ce  vague 
effroi  qui  n'est  pas  raisonné,  mais  qui 
tourmente?  Confie-toi  pleinement  à  ma 
providence.  Je  suis  là,  je  ne  te  délaisserai 
pas. 

Y  a-t-il  autour  de  toi  des  cœurs  qui  te 
paraissent  moins  bons  qu'autrefois  et  que 
leur  indifférence  ou  leur  oubli  éloigne 
de  toi,  sans  qu'il  te  semble  n'avoir  rien 
fait  pour  les  blesser?  Prie-moi  pour  eux, 
je  les  ramènerai,  s'ils  sont  utiles  à  ta 
sanctification. 

N'as-tu  pas  des  joies  à  me  faire  savoir? 
Pourquoi  ne  pas  me  faire  part  de  tes 
bonheurs?  Dis-moi  tort  ce  qui,  depuis 
hier,  est  venu  te  consoler,  te  faire  sourire, 
te  porter  à  la  joie  !  C'est  une  visite  inat- 
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tendue  qui  t'a  fait  du  bien, — une  crainte 
qui  s'est  dissipée  tout- à- coup, — une 
marque  d'affection,  une  lettre,  un  sou- 
venir que  tu  as  reçu,  une  épreuve  qui 
t'a  laissée  plus  forte  que  tu  ne  supposais. 

Tout  cela,  mon  entant,  c'est  moi  qui 
te  l'ai  ménagé,  pourquoi  ne  te  montre- 
rais-tu pas  reconnaissante  et  ne  répèterais- 
tu  pas  :  merci  ! 

La  reconnaissance  attire  le  bienfait, 
et  le  bienfaiteur  aime  qu'on  lui  rappelle 
ses  bontés. 

N'as-tu  pas  de  promesses  à  me  faire? 
Je  lis  au  fond,  de  ton  cœur  tu  le  sais  ;  ou 
trompe  les  hommes,  on  ne  trompe  pas 
Dieu,  sois  donc  sincère. . . 

Es-tu  résolue  à  ne  plus  t'exposer  à 
cette  occasion  de  pécher  ?  à  te  priver  de 
tel  objet  qui  te  porte  au  mal  ?  à  ne  pas  linî 
ce  livre  qui  exalte  ton  imagination,  à  ne 
plus  donner  ton  amitié  à  cette  personne 
dont  la  présence  éloigne  la^  paix  de  ton 
âme  ? 

Sauras-tu  tout  de  suite  être  aimable, 
complaisante  pour  celui  ou  celle  qui  t'a 
blessée? 


>1 
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Bien,  mon  enfant...  Va  maintenant, 
va  reprendre  ton  travail  de  tous  les  jours  ; 
sois  silencieuse,  modeste,  résignée,  sou- 
mise, charitable  ;  aime  beaucoup  la 
Sainte  Vierge. . . 

Et  viens  demain  m'apporter  un  cœur 
plus  dévoué  encore  et  plus  aimant. 

Demain  j'aurai  pour  toi  de  nouvelles 
grâces  et  de  nouvelles  faveurs. 


d( 


QUE  DONNER  A  JESUS  ? 


'-  ,  ^f'^l'^Ù- 


RECEVEZ,    SEIGNEUR,    MA     LIBERTÉ 
TOUTE    ENTIÈRE. 

Prenez  mes  mains.  Seigneur,  attachez- 
les  et  menezrmoi  où  vous  voudrez. 

Voulez-vous  que  ma  vie  se  passe  au 
milieu  du  tumulte  et  du  bruit,  et  de  ce 
travail  incessant  qui  ne  me  permette  pas 
ces  doux  moments  de  loisir  que  rêve- 
raient mon  intelligence  et  mon  cœur? — 
Oui,  oui,  je  le  veux  ! 

Voulez-vous  que  seule,  triste,  aban- 
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donnée,  je  reste  sur  la  terre,  quand  tous 
ceux  que  j'aime  se  seront  en  allés  près 
de  vous,  au  Ciel  ?  Oui,  oui,  ie  le  veux  î 

Voulez-vous  qu'inconnue  de  tous,  mé- 
connue même  de  ceux  dont  j'aimerais 
tant  l'affçction,  je  sois  regardée  comme 
inutile  à  cause  de  mon  peu  de  talent,  de 
mon  peu  d'afiPabilité,  de  mon  peu  de 
santé  ?  Oui,  oui,  je  le  veux  ! 

Voulez-vous  m'arracher  à  ma  famille 
et  de  mener  bien  loin,  bien  loin  dans  les 
murs  d'un  cloître  ou  dans  une  famille 
étrangère,  brisant,  pour  cela,  mes  habi- 
tudes, mes  affections,  mon  bien-être,  et 
ce  repos  du  cœur  et  de  l'esprit  que  vous 
m'avez  fait  si  doux  et  si  bon  ? 

Oui,  oui,  je  le  veux  ! 

Vous  êtes  le  maître,  ô  mon  Dieu  ! 
mais  menez-moi  vous-même  et,  avec 
moi,  restez  toujours  ! 

RECEVEZ   MA  MÉMOIRE  ! 

Ma  mémoire,  c'est  le  livre  mystérieux, 
reflet  du  livre  de  l'éternité,  où  viennent 
se  graver  à  chaque  instant  mes  pensées, 
mes  affections,  mes  désirs. 


,■> 
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oh  !  je  la  remets  entre  vos  mains,  ô 
mon  Dieu,  afin  que  vous  seul  puissiez  y 
écrire,  vous  seul  puissiez  y  effacer  ! 

Laissez-y,  Seigneur, -le  souvenir  de  la 
gravité  de  mes  fautes,  mais  effacez-en,  à 
tout  jamais,  les  jouissances  que  me  pro- 
curèrent mes  péchés. . . .  peut-être,  si 
j*entrevoyais  leurs  coupables  douceurs, 
je  les  désirerais  encore. 

Laissez-y  le  doux  souvenir  de  mon  en- 
fance, alors  que  je  vous  aimais  si  naïve- 
ment, ô  mon  Dieu  !  alors  que  mon  père, 
ma  mère,  ma  famille  étaient  mes  seules 
affections.  f^  fi, 

Alors  qu'un  léger  mensonge  ou  que  la 
crainte  seule  d'avoir  fait  une  faute  me 
tourmentait  jusqu'à  ce  que  j'en  eusse 
fait  l'aveu  à  ma  mère. 

Alors  que  je  voyais  partout  mon  bon 
Ange  m'aidant  dans  mon  petit  travail, 
me  consolant  dans  mes  légers  ennuis  ! 

Laissez-moi  le  souvenir  de  la  première 
absolution  que  je  reçus,  alors  que  la  joie 
débordant  de  mon  âme,  je  criais  :  je  suis 
pardonné  f  je  suis  pardonné  ! 

Et  le  souvenir  de  ma  première  com- 
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munion  !  oh  !  rendez-le  moi,  mon  Dieu, 
avec  sa  préparalion  si  craintive  mais  si 
aimante  ;  avec  sa  joie  si  calme,  si  sainte, 
mais  si  douce  que  sa  pensée  m'arrache 
encore  des  larmes  ! 

Laissez-moi  le  souvenir  de  vos  bien- 
faits !  ^  - 

Chaque  année  de  ma  vie  brille  à  mes 
regards,  comme  revêtue  d'une  auréole 
de  grâces. . .  à  dix  ans. . .  à  quinze  ans. . . 
à  dix-huit  ans. . .  à  vingt  ans. . .  oh  !  il 
m'en  souvient,  que  vous  fûtes  bon,  ô 
mon  Dieu  ! 

Oui,  recevez  ma  mémoire,  effacez-en 
t'^ut  ce  qui  pourrait  m'éloigner  de  vons 
et  que  rien,  rien  en  dehors  de  ma  fa- 
mille et  de  vous,  vienne  s'y  graver  en- 
core ! 

RECEVEZ,    SEIGNEUR,    MON 
.       INTELLIGENCE  ! 

Àh  !  que  de  lumières  trompeuses  ont 
passé  devant  mon  intelligence  ! 
*   Elles  me  montraient  la  prière  comme 
fatiguante — les  devoirs  religieux  comme 
absorbants  —  la    communion    fréquente 
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comme  inutile — les  devoirs  de  position 
comme  un  lourd  esclavage — la  dévotion 
comme  le  lot  des  âmes  faibles  et  des 
cœurs  sans  amour. . . 

Oh  !  je  savais  bien  que  ce  n'était  pas 
vrai  et  cependant  je  me  laissais  à  demi 
convaincre. 

Mon  Dieu  1  mais  quand  donc  ai-je  été 
plus  active  au  travail  que  les  jours  où 
j'ai  rempli  parfaitement  tous  mes  devoirs 
religieux? 

Quand  donc  ai-je  été  plus  aimante  et 
plus  dévouée  que  les  jours  où  j'ai  eu  le 
Donheur  de  communier?      r-   «  r 

Quand  donc  ai-je  été  plus  heureuse  et 
plus  libre  que  les  jours  où  j'ai  accompli 
tous  mes  devoirs  de  position  ? 

Recevez  mon  intelligence,  Seigneur,  et 
nourri«sez-la  de  la  vérité. 

Montrez -moi  que  hors  de  vous,  les 
plaisirs  des  sens  laissent  le  remords,  le 
dégoût,  la  fatigue^  la  satiété  ; 

Les  plaisirs  du  cœur  donnent  des  in- 
quiétudes, des  amertumes,  des  déchire- 
ments, des  craintes  ; 

Les  plaisirs  de  VinteUigence  produisent 
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le  vide,  la  futilité,  la  vanité,  les  jalousies, 
les  froissements,  les  humiliations! 

Montrez-moi  que  tout  passe...  qu'il  n'y 
a  de  vrai,  de  beau,  de  bon,  d'éternel  que 
vous,  vous  seul,  ô  mon  Dieu  !  i 

RECEVEZ  MA  VOLONTÉ  TOUTE  ENTIÈRE  ! 

Ma  volonté  ce  sont  mes  œuvres^  puis- 
que c'est  par  ma  volonté  seule  qu'elles 
ont  quelque  valeur. 

Oh  !  d'abord,  je  veux  me  soumettre  ! 
Ce  que  je  désirerais  pourrait  ne  pas  être 
houy  ce  qu'on  me  commandera  sera  tou- 
jours bon. 

0  Jésus  !  accordez  -  moi  le  bonheur 
d'obéir^  et  puis  faites  qu'on  me  com- 
mande beaucoup  de  choses  :  œuvres  de 
piété  —  œuvres  de  charité  —  œuvres  de 
renoncement  —  œuvres  d'éclat  —  œuvres 
ignorées...  dans  une  famille,  dans  la 
maison  où  je  vis,  il  faut  bien  que  toutes 
ces  œuvres  se  fassent  ;  eh  bien  !  mon 
Dieu,  me  voici  prête  à  toute  chose  !  Ne 
vous  gênez'^paSy  mon  Dieu^  vous  dirai-je 
avec  un  de  vos  bons  serviteurs,  quand 
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vous  aurez  besoin  de  quelqu'un,  je  serai 
toujours  là  ! 


CE  QUE  J  AI,  CE  QUE  JE  POSSÈDE,  JE 
VOUS  LE  DONNE  TOUT  ! 

0  mon  Dieu,  vous  m'aivez  bien  enri- 
chie ! 

Mon  cœur  a  des  trésors  d'amour,  je 
vous  les  donne  ! 

J*ai  une  famille  et  vous  savez  combien 
je  l'aime. . .  Ah  !  si  vous  voulez  que  la 
mort  la  mène  au  Ciel  avant  moi,  mon 
Dieu  je  le  dis  en  pleurant,  mais...  je 
vous  la  donne  ! 

J'ai  des  amis. . .  Si  vous  voulez  qu'ils 
m'oublient,  qu'ils  me  croient  coupable, 

Su'ils  se   retirent   et  qu'ils  me   laissent 
ans  cet  isolement  du  cœur  si  pénible  et 
si  dur. . .  je  vous  les  donne  ! 

J'ai  des  biens  matériels  qui  me  per- 
mettent un  certain  bien-être  et  me  don- 
nent la  douce  satisfaction  de  faire  l'au- 
mône à  plus  pauvre  que  moi. . .  Si  vous 
voulez  me  les  enlever  peu  à  peu  et  m'ap- 
pauvrir  au  point  de  me  laisser  à  peine  ce 
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strict  nécessaire  qui  se  réduit  à  si  peu  de 
chose. . .  je  vous  les  donne  ! 

J'ai  des  membres  que  vous  m'avez  prê- 
tés... si  vous  voulez  que  la  paralysie 
enchaîne  mes  bras,  que  mes  yeux  ne 
voient  plus  la  lumière,  que  ma  langue 
ne  puisse  plus  articuler  une  parole,  mon 
Dieu,  je  vous  donne  tout,  tout  ! 

En  échange  donnez-moi  votre  amour 
et  votre  grâce  et  puis. . .  plus  rien  !  plus 
que  le  Ciel  j   ,         ,    i-; 
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QUE  FAIRE  POUR  JESUS? 

Une  mère  chrétienne  parlait  d^  Jésus- 
Christ  à  son  petit  çnfant  qui,  debout  devant 
elle,  écoutait  avec  avidité  les  traits  si 
touchants  de  la  vie  du  Sauveur. 

—  Oh,  maman,  dit-il  toqt  ému  comme 
j'aurfiis  voulu  rester  avec  le  bon  Jésus. 

—  Et  qu'aurais- tu  fait  pour  lui,  toi  si 
[^  petit  ? 

—  Pour  Jésus?  répliqua  l'enfant  sur- 
pris par  cette  question  à  laquelle  il  ne 
s'attendait  pas...  eh  bien,  dit-il  naïve- 
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ment  après  un   moment  de   réflexion  : 
f  aurais  fait  ses  cemmissions. 
Cette  parole  est  une  lumière  ! 
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Mon  Dieu,  vous  qui  ne  voulez  pas  agir 
matériellement  avec  vos  créatures  vous 
avez  donc  besoin  de  quelqu'un  pour  aller 
de  vous  à  elles,  leur  transmettant  vos 
ordres,  leur  portant  vos  paroles,  leur 
distribuant  vos  bienfaits...  Je  viens 
m'offrira  vous  ! 

Mon  Dieu  ^prenez-moi  pour  faire  vos 
commissions  / 


¥■    ♦ 


Faire  les  commissions  dans  une  fa- 
mille, c'est  la  part  de  lenfant  le  plus 
aiméj  parce  qu'on  lui  fait  des  confidences 
qu'on  ne  fait  pas  à  tout  le  monde  et 
qu'on  lui  montre  quelquefois  les  intimes 
secrets  de  son  cœur. 

C'est  la  part  de  l'enfant  le  plus  discret 
et  le  plus  fidèle  parce  qu'il  doit  exécuter 
à  la  lettre  tout  ce  qui  lui  est  commandé, 
rendre  un  compte  exact  de  ce  qu'il  a  fait, 
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et  agir  le  plus  souvent  de  manière  à  ne 
laisser  soupçonner  à  personne  la  mission 
qu'il  a  reçue; 

C'est  la  part  de  V enfant  le  plus  dévoué 
parce  qu'il  ne  doit  écouter  ni  son  amour- 
propre,  ni  sa  paresse,  ni  son  égoïsme,  ni 
ses  répugnances,  mais  aller  à  son  œuvre 
avec  la  pensée  qu'il  obéit  h  sa  mère.  ; 

C'est  la  part  de  l'enfant  le  plus  délicat 
parce  qu'il  ne  doit  froisser  personne  alors 
même  que  ce  qu'il  dit  est  de  nature  à 

f)einer,~parce  qu'il  doit  choisir  le  temps, 
'occasion,  la  manière  d'agir  avec  ce  tact 
que  seul  le  cœur  peut  apprendre. 

Oh  !  si  le  bon  Dieu  me  voulait,  que  je 
serais  heureux  et  même  que  je  serais 
fier! 

Mon  Dieu^  prenez-moi  pour  faire  vos 
commissions!  ^  ' 

—  Me  voiu,  que  voulez-vous  de  moi? 

—  Ne  sors  pas  de  ta  famille  aujourd'hui. 
Ta  mère  est  triste  ;  l'avenir,  le  tien  peut- 
être,  la  tourmente;  une  nouvelle  p'^nible 
est  venu  déchirer  son  cœur. . .  va  douce- 
ment près  d'elle  et,  tout  en  faisant  ton 
ouvrage  ordinaire,  dis-lui  que  je  suis  bien 
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boîij  bien  puissant,  dis-lui  de  s'abandon- 
ner à  ma  Providence. 


,«    H     ' 


-—Oui,  mon  Dieu  ! 

—  Tu  vois  ce  désordre,  qu'on  n*a  pas 
songé  à  réparer  et  qui  sera  cause,  ce  soir, 
d'une  impatience,  d'une  gronderie,  d'un 
mécontentement. . .  hâte  ton  travail  et 
sans  qu'on  t'apperçoive,  mets  tout  à  sa 
place.  ,,  > 

—  Oui,  mon  Dieu  !  • 

—  J'ai  été  bien  offensé  hier,  ce  matin 
encore,  et  ceux  qui  m'ont  désobéi,  si  tu 
savais  comme  je  les  avais  comblés  de 
faveurs  !. . .  aujourd'hui  sois  bien  soumis 
à  tout  ce  que  je  t'enverrai,  reste  bien  uni 
à  ma  volonté;  travaille,  souffre,  prie, 
pour  me  dédommager  un  peu.  ,    i;.^ 

—  Oui,  mon  Dieu  !  ,.,  .  ,,     v 

• — Sers-moi  à'apôtre  auprès  de  tous 
ceux  que  je  t'enverrai  :  Pauvres  qui  te 
demanderont  Faumône  et  à  qui  tu  donne- 
ras quelque  chose  en  leur  disant  de  me 
remercier  '^--'Enfants  que  tu  feras  amu- 
ser et  à  qui  tu  diras  un  mot  de  ma  bonté  ; 
— Etrangers  envers  qui  tu  seras  affable 


udon- 


a  pas 
soir, 
y  d'un 
^ail  et 
t  à  sa 


rnatin 
i,  si  tu 
ilés  de 
soumis 
ien  uni 
,  prie, 


il* 1 r' 


e  tous 
qui  te 

ionne- 
de  me 

»  amu- 

bonté  ; 
affable 


—  »1  — 

et  à  qui  tu  parleras,  comme  en  passant, 
de  la  joie  qu'on  éprouve  à  m'être  soumis. 

Oui,  mon  Dieu  ! 

— Sois  victime  aujourd'hui  et  retarde 
pour  quelques  jours  encore  les  effets  de 
ma  justice  sur  les  coupables  ;  peut-être 
ils  se  convertiront.  Et  pour  cela  prie 
avec  plus  de  respect  et  malgré  Tennui 

3ue  tu  éprouveras  ;  parle  peu,  en  dehors 
es  choses  nécessaires  ;  ne  te  plains  de 
rien,  ne  cherche  pas  tes  aises. . .  un  jour 
de  mortification  pleinement  accepté  est 
bU  ntôt  passé,  il  te  sera,  à  toi  méritoire, 
et  à  moi  glorieux. 

— Oui,  mon  Dieu  ! 

—  Communie  bien  pieusement  de- 
main ;  je  te  remplirai  de  joie  et  de  paix, 
et  cette  joie  et  cette  paix  tu  la  feras  dou- 
cement pénétrer  dans  Tâme  de  tous  ceux 
que  j'enverrai  près  de  toi.  Un  accueil 
bienveillant,  une  parole  aimante  suffi- 
ront pour  cela,  seulement  garde-toi  re- 
cueilli. 

— Oui,  mon  Dieu  I    ; 


ti 
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Est-ce  donc  vrai,  le  bon   Dieu  m'A 


II 


choisi  pow  faire  ses  commissions  ?   Oh  ! 
que  je  suis  heureux  ! 

(Exrait  des  *'  Paillettes  d'Or.") 
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Mon  Dieu,  je  vous  promets  d'avoir, 
jusqu'à  mon  derner  soupir,  toutes  les 
fois  que  mon  cœur  battra,  que  je  pas- 
serai devant  une  église  ou  devant  une 
croix,  que  je  serai  tenté,  que  je  rencon- 
trerai quelqu'un,  en  venant,  en  allant, 
en  travaillant  ou  en  me  récréant,  l'inten- 
tion de  vous  offrir  autant  de  fois  qu'il  y 
a  de  secondes  dans  la  journée,  de  grains 
de  sable  sur  la  terre,  d'atomes  dans  l'air, 
les  mérites  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  ses  jeûnes,  ses  pénitences,  sa 
douloureuse  passion,  son  sang  adorable, 
ses  humiliations  et  sa  mort.  Je  veux  vous 
offrir  toutes  les  messes  qui  ont  été  et  qui 
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seront  à  jamais  célébrées,  tous  les  mé- 
rites de  la  très  sainte  Vierge,  les  travaux 
des  apôtres,  le  sang  des  martyrs,  la  pu- 
reté des  vierges,  les  austérités  des  péni- 
tents, les  prières  de  la  sainte  Eglise,  en 
un  mot  tout  ce  qu'il  y  a  eu  et  tout  ce 
qu'il  y  aura  à  jamais  d'oeuvres  méritoi- 
res ;  pour  vous  demander  autant  de  fois 
pardon  de  mes  péchés,  de  ceux  de  mes 
parents,  de  ceux  de  mes  amis  et  enne- 
mis, de  tous  ceux  des  infidèles,  des  héré- 
tiques, des  juifs,  des  mauvais  chrétiens  ; 
ipour  vous  demander  Texaltation  de  la 
(sainte  Eglise,  l'accomplissement  de  votre 
adorable  volonté  sur  la  terre  comme  au 
ciel,  l'acquisition  de  toutes  les  vertus,  et 
en  particulier  N.  N.,  enfin  la  grâce  d'une 
bonne    mort  ;    pour   la    délivrance   des 
âmes   du    purgatoire,    spécialement   des 
plus  abandonnées,  en  faveur  desquelles 
je  désire  gagner    toutes  les  indulgences 
attachées  aux  bonnes  œuvres  que  je  ferai 
ans  le  cours  de  cette  journée.  Je  désire 
ous  remercier  autant  de  fois  en  mon 
lom,  au  nom  de  mes  parents  et  au  nom 
e  tous  les  hommes  qui  sont  sur  la  terre. 
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quî^  ont  été  et  qui  seront  à  jamais,  des 
grâces  reçues  et  à  recevoir,  connues  et 
inconnues,  des  bienfaits  naturels  et  sur- 
naturels, dont  vous  m*avez  comblé  et 
dont  vous  me  comblerez  jusqu'à  la  fin, 
moi  et  tous  les  hommes  qui  ont  été,  qui 
sont  et  qui  seront  à  jamais.  En  un  mot, 
j'ai  l'intention  de  faire  du  reste  de  ma 
vie  un  long  acte  d'amour.  Puissé-je,  ô 
mon  Dieu  !  réparer  par  là,  tout  le  temps 
que  j'ai  perdu  et  vous  rendre  autant  de 
gloire  que  j'ai  pu  vous  en  ravir  ! 


La  puissance  d'un  acte  d'amour  de  Dieu. 

Avez-vous  jamais  réfléchi  sur  la  puis- 
sance d'wn  acte  d'amour  de  Dieu  ? 

Rappelons  d'abord  les  simples  paroles 
qui  le  composent  :  ^'      % 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœm\  de 
toute  mon  âme^  de  toutes  mes  forces  et 
par-dessus  toutes  chesesj  parce  que  vous 
êtes  bon  y  infiniment  boni 

Essayez  de  prononcer  ces  paroles  avec 
un  peu  de  lenteur ,  de  manière  à  faire 
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pénétrer  chacune  des  lettres  dans  votre 
âme. 

Ne  senlez-vous  pas  votre  sensibilité 
s'émouvoir  et  votre  être  tout  entier,  s'at- 
tachant  à  chacune  de  ces  paroles,  s'en 
aller  avec  elles  pénétrer  en  quelque 
sorte  l'être  de  Dieu  et  lui  porter  toute 
votre  vie? 

Ne  sentez-vous  pas  qu'en  faisant  cet 
acte,  vous  donnez  bien  plus  qui  si  vous 
donniez  vos  richesses,  vos  forces,  votre 
temps,  ou  plutôt  que  cet  acte  d'amour 
vous  emporte  avec  lui  et  vous  donne, 
vouSj  vos  richesses  j  vos  forces  y  votre  temps  ^ 
tout  y  tout  ce  que  vous  possédez  ? 


'  ^  *  i 
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Imaginez  maintenant  que  devant  vous, 
est  un  enfant, — un  enfant  qui  vous  a 
profondément  outragé  si  vous  voulez, 
mais  dont  vous  ne  pouvez  à  cette  heure 
suspecter  la  sincérité^  qui  n'est  poussé 
ni  par  la  peur,  ni  par  l'intérêt,  mais  seu- 
lement par  son  cœur  repentant  et  qui 
vient  vous  dire  les  paroles  de  cet  acte, — 
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ne   se   passera-t-il   rien   en  vous?  rien 
d'ému,  rien  de  paternel  ? 

Je  vous  défie  de  ne  rien  éprouver,  de 
ne  pas  sentir  vos  bras  s'étendre  presque 
malgré  vous  pour  embrasser  ce  pauvre 
enfant  et  de  ne  pas  lui  dire  :  Moi  aussi 
je  t'aime.  ,r.n  '■■  .    .  •  r^'  ^'  ' .  ■    ■  ■•-^  "-v"-.  ■-, 
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J'ai  un  autre  défi  à  vous  jeter,  à  vous 
âme  désolée,  âme  coupable,  âme  déses- 
pérée, âme  qui  ne  voyez  en  vous  et  au- 
tour de  vous  que  craintes^  que  terreur^ 
et — disons  le  mot — que  damnation.  Je 
vous  défie  d'aller  devant  un  crucifix  ou 
devant  le  Saint  Tabernacle  dire  à  Jésus, 
en  appuyant  d'autant  plus  sur  chacune 
de  ces  paroles  que  vous  éprouveriez  plus 
de  résistance  à  les  dire  :  Mon  Dieu  !  je 
vous  aime  de  tout  mon  cœur,  de  toute  mon 
âme,  de  toutes  mes  forces,  et  par-dessus 
toutes  choses,  parce  que  je  sais  et  je  sens 
que  vous  êtes  bon  et  infiniment  bon,  et  de 
ne  pas  sentir  que  Jésus  est  ému  et  de  ne 
pas  entendre  Jésus  vous  dire  :  Moi  aussi 
je  faime. 
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Ne  raisonnez  pas.  Essayez  ;  essayez, 
ou  bien  dites  que  vous  pensez  de  Jésus 
cette  chose  horrible,  qu'il  ne  sait  pas  ce 
que  c'est  qu'aimer^  et  qu'il  est  moins  bon 
que  vous  I 

0  Jésus,  comment  trouver  des  paroles 
pour  exprimer  ce  qu'un  mot  de  tendresse 
parti  du  cœur  d'un  de  vos  pauvres  en- 
fants de  la  terre  éveille  d'amour  daas 
votre  cœur  !  Il  est  si  délicat,  si  tendre, 
si  sensible,  si  aimant  votre  cœur  ! 

Le  P.  Faber  a  une  parole  qui  nous 
semble  étrange  à  nous  si  peu  surnaturels  : 
Dieu^  dit-il,  semble  nous  faire  la  cour 
pour  que  nous  l'aimions  et  qu'il  puisse  à 
son  tour,  non  pas  seulement  nous  aimer, 
car  il  nous  aime  toujours,  mais  nous  faire 
sentir  qu'il  nous  aime  ! 
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Un  acte  d'amour  demande  -  à  peine 
quelques  secondes.  On  peut  le  long  du 
jour — même  au  millieu  de  son  travail, 
— le  multiplier  presque  à  l'infîni»  et  à 
chacun  de  ces  actes,  voyez  que  de  mer- 
veilles! 


Le  Cœur  de  Jésus-Christ  éprouve  réel- 
lement un  sentiment  de  bonheur,  et 
laisse  tomber  sur  la  terre  des  grâces  plus 
abondantes. 

La  Sainte  Vierge  tressaille;  elle  nous 
aime  davantage  et  s'il  nous  était  possible 
de  l'entendre,  nous  comprendrions  ce 
-mot  si  doux  :  Merci. 

Notre  Ange  Gardien  nous  écoute  ému, 
et  se  rapproche  plus  intimement  de  nous 
comme  pour  nous  faire  sentir  que  nous 
sommes  oons.  ;  ^       - 

Les  anges  qui  peuplent  les  airs  éprou- 
vent un  saisissement  d'allégresse,  et  nous 
regardent  avec  une  tendresse  ineffable. 

Les  démons  sentent  leur  puissance 
diminuer,  et  il  y  a  comme  un  moment 
d'arrêt  dans  les  tentations  dont  ils  acca- 
blent les  hommes.  '^^ 

Les  chœurs  des  Bienheureux  au  ciel 
redoublent  leurs  chants  de  joie* 

Toutes  les  âmes  sur  la  terre  éprouvent 
en  elles  quelque  chose  de  divin. 

Un  acte  d'amour  sorti  du  cœur  d'une 
pauvre  malade  ignorée,   d'une    pauvre 
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servante, méprisée  peut-être, ébranle  ainsi 
le  monde  tout  entier. 


*  * 


Oh  !  qui  de  nous  ne  voudra  dans  la 
journée  multiplier  les  actes  (ïamour  de 
Dieu? 

A  cette  heure,  au  moins,  vous  tous  qui 
lisez  ces  lignes,  arrêtez-vous  un  instant... 
et  du  fond  du  cœur  dites  :  Mon  Dieu^je 
vous  aime  !  Mon  Dieu,  je  vous  aime! 

>  ,",  ,  (Paillettes  d'Or.) 


SOIF   DE    L'AME. 

Que  te  faut-il  donc,  ma  pauvre  âme 
affaissée  ?  Que  te  faut-il  aujourd'hui  ? 

Oh  1  je  sais  bien  le  cri  qui  s'échappe 
du  fond  de  ton  être^  ton  cri  de  toutes  les 
heures  et  de  toutes  les  situations  :  Aimer! 
Aimer! 

Pourquoi  crier,  pourquoi  désirer,  pour- 
quoi aspirer?  Agis  donc,  pauvre  âme! 
I  amour  n'est  pas  l'aspiration  ni  le  désir, 
qui  ne  te  rassasieront  pas  davantage  que 
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la  fumée  ne  rassasie  le  mendiant  affamé  : 
Tamour  c'est  Taction. 

L'amour,  c'est  le  don  de  soi.  Aimer 
c'est  mettre  à  la  disposition  des  autres 

(>our  leur  soulagement,  leur  instruction, 
eur  bonheur  et  leur  sanctification  tout 
ce  que  Dieu  nous  a  prêté. 

Aimer,  c'est  faire,  à  chaque  instant  du 
jour  et  pour  chaque  personne  que  la  Pro- 
vidence met  en  rapport  avec  nous,  ce 
que  ferait  Jésus-Christ  s'il  était  à  notre 
place,  entouré  des  mêmes  personnes, 
ayant  les  mêmes  moyens  que  nous  avons. 
Oh  !  comme  il  vous  aurait  aimés,  vous 
tous  qui  êtes  là,  alors  même  que,  par  un 
sentiment  mauvais  que  vous  auriez  pu' 
éprouver  contre  lui,  vous  vous  seriez 
éloignés,  et  auriez  évité  sa  présence  ! 

Comme  il  aurait  été  délicat  dans  sa 
parole,  affable  dans  ses  manières,  patient 
dans  la  peine  que  vous  lui  feriez,  humble 
et  caché  dans  le  bien  qu'il  vous  prodi- 
guerait. 

Comme  il  aurait  pardonné  volontiers 
— recommencé  le  lendemain  ce  qui  n'a- 
vait pas  réussi  la  veille, —  cherché  un 
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moyen  nouveau  de  vous  apaiser,  de 
vous  rapprocher,  de  vous  faire  du  bien  ! 

Gomme  il  aurait  prié  pour  vous  tous 
les  jours, — souffert  tous  les  jours  quelque 
chose  pour  vous  attirer  à  Dieu  ! 

Comme  il  aurait  caché  vos  fautes,  ex- 
cusé vos  défauts,  réparé  vos  étourderies, 
— comme  il  aurait  bien  parlé  de  vous,  et 
comme  il  aurait  cherché  à  vous  faire 
aimer  et  apprécier  de  tous  !    ; 

Voilà  V amour  ;  il  ne  désire  pas  seule- 
ment, il  ne  rêve  pas  seulement,  il  se 
donne  tout  entier  I 

Il  ne  choisit  pas,  il  se  donne  à  tous  ! 

Il  ne  se  ménage  pas,  il  se  donne  tou- 
jours 


f 


Ne  nous  imaginons  pas  que  Jésus  fai- 
sait continuellement  des  miracles  pour 
gagner  les  cœurs, — pour  rendre  service, 
— pour  faire  plaisir  et  pour  porter  à 
Dieu.      -'■--■--,  :--  ■  ^--''-  -.•;.-  :■'■  . 

Ce  ne  sont  pas  les  Anges  qui  remplis- 
saient auprès  de  Marie  et  de  Joseph  ces 
petits  devoirs  d'enfant  soumis  et  labo- 
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rieux  qui  exigent  une  fatigue  matérielle, 
c'est  lui,  Jésus,  q;3i  réellement  se  fati- 
guait, 

L*union  de  la  nature  divine  à  la  nature 
humaine  n'empêchait  pas  le  Cœur  de 
Jésus  de  se  sentir  froissé  par  un  manque 
d'égard, — de  souffrir  d'une  parole  peu 
respectueuse, — d'être  déchiré  par  un  acte 
d'ingratitude,  et  cependant  ni  la  trahison 
de  Judas,  ni  la  brusquerie  des  Apôtres, 
ni  l'ingratitude  des  Juifs  n'ont,  un  seul 
instant,  refroidi  son  amour. 


>t  ■(! 


Jésus  y  Jésus  j  je  veux  aimer  comme  vous  I 

Te  voilà  bien,  mon  âme,  avec  ton  ar- 
deur, ton  enthousiasme,  ton  désir  d'at- 
teindre subitement  le  but.  ^ 

Mais  sache-le  bien,  tu  ne  peux  réelle- 
ment aimer  y  c'est-à-dire  te  dévouer  à  touSj 
en  toutj  toujours^  qu'autant  que  tu  seras 
entre  les  mains  de  Dieu  pure  et  souple  ; 
— et  c'est  l'accomplissement  continu  du 
devoir  et  l'acceptation  souriante  de  toutes 
les  épreuves  qui  mènent  là. 
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Alors  ce  sera  toi,  sans  doute,  qui  agiras 
et  qui  auras  le  mérite  de  tes  actions, 
mais  c'est  Dieu  qui  te  poussera^  Dieu  qui 
le  soutiendra^  Dieu  qui  se  servira  de  toi 
et  qui,  en  quelque  sorte,  ne  pouvant 
aimer  matériellement  sa  créature^  te  choi- 
sira pour  le  remplacer,  et  c'est  toi,  petite 
et  frêle  créature,  qui  seras  le  bon  Dieu 
rendu  visible. 

PAILLETTES  D'OR. 
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ACTE   DE   REPARATION. 

0  Dieu  trois  fois  Saint  !  je  vous  adore, 
je  vous  aime,  je  vous  bénis  par  le  Sacré- 
Cœur  de  Jésus  au  Très  Saint  Sacrement 
de  l'Autel,  et  je  vous  offre,  par  les  mains 
bénies  de  l'Immaculée  Vierge  Marie, 
toutes  les  Saintes  Hosties  qui  sont  sur 
nos  autels  et  dans  nos  Tabernacles  en 
sacrifice  d'expiation,  de  réparation  et 
d'amende  honorable,  pour  tous  les  sacri- 
lèges, les  profanations,  les  impiétés,  'es 
blasphèmes  et  les  crimes  qui  vous  ou- 
tragent par  tout  l'univers. 
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Loué,  adoré  et  remercié  soit  à  tous  les 
moments  le  Cœur  Eucharistique  de  Jésus, 
dans  tous  les  tabernacles  du  monde, 
jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 
Ainsi  soit-il; 
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100  j.  d'ind.  une  fois  par  jour.— Pie  IX,  29  février  ISfiS. 
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AMENDE  HONORABLE 


NOTRE>SEIGNEUR    JESUS-CHRIST 
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TRES   SAINT-SACREMENT. 
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Nous  voici  prosternés  devant  vous,  nous 
croyons  que  dans  la  Sainte  Hostie  vous  êtes 
réellement  présent,  Verbe  Incarné,  vrai  Dieu  et 
vrai  homme,  notre  Créateur,  notre  Sauveur, 
notre  fin  dernière.  Au  souvenir  de  vos  bien- 
faits, au"  souvenir  de  nos  devoirs,  au  souvenir 
de  nos  ingratitudes,  nous  sommes  saisis  de  con- 
fusion, navrés  de  douleur. 

C'est  pourquoi,  en  présence  de  votre  Sacre- 
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3  Sacre- 


ment Adorable,  nous  poussons  vers  vous  un  cri 
de  repentir  :  Seigneur,  pardonnez-nous  !  («) 

Pour  nos  propres  péchés,  pour  ceux  de  nos 
parents,  de  nos  frères,  de  nos  amis,  de  notre 
pays  tout  entier:  Pardon,  Seigneur,  pardon! 

Pour  les  infidélités,  pour  les  sacrilèges  : 
Pardon,  etc. 

Pour  les  blasphèmes,  pour  la  profanation  du 
îiimanchv^  :  Pardon,  etc. 

Pour  les  impuretés,  pour  les  scandales  : 
Pardon,  etc. 

Pour  les  haines  et  les  rancunes  :  Pardon,  etc. 
^   Pour  les  rapines  et  les  injustices  :  Pardon,  etc. 

Pour  la  désobéissance  à  la  sainte  Eglise,  pour 
'^  violation  de  Tabstinence:  Pardon,  etc. 

Pour  les  lâchetés  et  le  respect  humain  : 
krdon,  etc.      ;  /  v 

Pour  les  crimes  des  époux,  pour  les  négli- 
gences des  pères  et  des  mères,  pour  les  fautes 
les  enfants:  Pardon,  etc. 

Pour  tous  les  attentats  commis  contre  votre 
représentant  le  Pontife  Romain  :  Pardon,  etc. 

Pour  les  persécutions  excitées  contre  vos  évo- 
lues, vos  prêtres,  vos  religieux  et  vos  vierges  : 
*ardon,  etc. 

Pour  les  insultes  faites  à  vos  images,  la  vio- 
lation de  vos  Sanctuaires,  les  outrages  au  Saint 
""abernacle  :  Pardon,  Seigneur,  mille  fois  par- 
ion  î  _',       ,     „  ,    y^^..r  ^^  ;,\ 

(a)  Ces  derniers  mots  servent  de  répons. 
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Regardez-nous  du  trône  où  vous  reposez  : 
voyez-nous  humiliés,  repentants,  attendant  de 
votre  bonté  une  parole  de  miséricorde  :  pour  l'ob- 
tenir, Seigneur  nous  voulons  tout  expier,  tout 
réparer,  vous  servir  désormais. 

Nous  vous  honorerons  dans  l'Auguste  Sacre- 
ment, nous  vous  visiterons,  nous  vous  rece- 
vrons, nous  vous  ferons  connaître,  respecter  er 
aimer.  ï 

Bénissez-nous  donc  Seigneur;  bénissez  cette 
ville  consacrée  à  votre  Mère  Immaculé^  théâtre 
de  vos  prodiges  ;  bénissez  ses  associationb  vouée 
à  la  réparation,  ses  pénitents  dédiés  à  votr 
culte,  ses  prêtres  dévoués  à  votre  gloire,  se 
communautés  religieuses  vouées  à  l'enseign^^ 
ment  et  aux  œuvres  de  charité.  Bénissez-nou* 
supérieurs  et  inférieurs,  frères  et  sœurs,  maîtri 
et  serviteurs. 

Que  tous,  unis  les  uns  aux  autres  par  la  dé- 
votion à  votre  Cœur  Eucharistique,  nourris  de 
votre  chair,  soutenus  par  votre  grâce,  nous 
triomphions  des  épreuves  de  la  vie  pour  vous 
contempler  sans  voile,  vous  posséder  sans  par- 
tage, vous  célébrer  tous  ensemble  dans  les 
splendeurs  de  l'éternité.  Ainsi-soit-il. 
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^^t  de  '  ^ï*  de  TEglise  Réparatrice  du  Saint  Rosaire. 


r  l'ob- 
1%  tout 


t  de  favoriser  la  vente  des  petits  livrets 
titillés:    "  Nenvaine   à    Notre-Dame    du 


kcré-Cœur,"  "  Une  demi-heure  devant  le 
bacre-    ^i^t-Sacrement,"  et  **  Pratiques  et  Prières 


rece 
cter  et 

iz  cette 
théâtre 
vouée 
il  votr 
re,  se 
seign^  ' 
z-nou' 
maitri 

p  la  dé- 
irris  de 
5,  nous 
ur  vous 
ns  par- 
ans  les 


i  Réparation  en  Thonneur  du  Sacré  Cœur 
le  la  Sainte  Face."  Le  prix  de  ces  livrets 
de  5  cts.  Texemplaire.  Celui  qui,  par  son 
,  aura  procuré  la  vente  de  20  ou  de  40  de 
exemplaires,  sera  censé  avoir  donné  une 
leux  piastres  au  Sanctuaire  de  la  Répa- 
m.  C'est  ainsi  que  les  pert^onnes  les  moins 
.risées  de  la  fortune  peuvent,  par  cette 
ise  industrie,  donner  des  pierres  de  $5.00, 
$10.00,  de  $50.00  et   même  de  $100.00. 
ir  page  7  et  page  17.) 
e    mode   de    souscription    permettra    à 
que  paroisse  de  donner  une  ou  plusieurs 
res  au  Sanctuaire  Réparateur  du  Saint- 
aire,  et  contribuera  merveilleusement  à 
ager  des  dévotions   salutaires  et  bien 
es  au  cœur  de  notre  Saint  Père  le  Pape, 

XIII. 
lissent  les  âmes  pieuses  et  zélées  répon- 
à  notre  appel,  pour  la  plus  grande  gloire 
otre  Seigneur  et  de  sa  très  Sainte  Mère. 


I.A  rvKr.A  RATION  consolo  lo  {\vuv  do. 
.Ir8vis,oy8uio  sa  l^Vice  onsanuhintt'o  ot  ari'iU'lu' 
los  epiiios  do  sa  Tcto  adorai )lo... 

r>ais('.r  rima.utMlo  la  Saint o^  T'aco  (mi  ivpa- 
ralioiî  du  l)aisor  sacrilège  de  Judas,  et  en 
réparation  de  tontes  les  communions  in- 
di  unes...  '     • 


